


PRESENCES PRESSE

Dans les ruines d'Athènes

NOM PRENOM MEDIA

AVRIL JULIEN IO
BEAUVALLET EVE LIBERATION
BOUCHEZ EMMANNUELLE TELERAMA 
BRIAND JULIE L'HUMANITE (APCTMD)
CHATELET CAROLINE L'HUMANITE (APCTMD)
DEMEY ERIC MOUVEMENT
DESJOBERT CHARLES LA VIE
DION JACK MARIANNE
ENJALBERT CEDRIC PHILOSOPHIE MAGAZINE
FRANCQ ISABELLE LA VIE
HAN JEAN-PIERRE TEMOIGNAGE CHRETIEN
HERNANDEZ BRIGITTE LE POINT 
JEAN-CALMETTES AINHOA MOUVEMENT
JUBERT ROMAIN JESUS
LEONARDINI JEAN-PIERRE L'HUMANITE
LISOIE YVES INFERNO
MEREUZE DIDIER LA CROIX
PERENNOU YVES LA SCENE
PLANSON CYRILLE LA SCENE
PRIOUL SYLVIE L'OBS
SALINO BRIGITTE LE MONDE
SERVIN MICHELINE LES TEMPS MODERNES
SIRACH MARIE-JO L'HUMANITE

CAPPELLE LAURA FINANCIAL TIMES (UK)
GLAUBITZ SABINE DEUTSCHE PRESSE AGENTUR (Allemagne)
HANIMANN JOSEPH FRANKFURTER ALLGEMEINE (Allemagne)
JEBELEANU EUGEN SCENA
TAMBURELLO KATIA GIORNALE DEL POPOLO (Italie)
YAKUBOVA NATALIA PETERBURGSKIY TEATRALNY ZHURNAL

MARTINEZ AURELIEN LE PETIT BULLETIN
POBEL NADJA LE PETIT BULLETIN
REAL NOELLE AVI CITYLOCALGNEWS

ADLER LAURE FRANCE INTER
BELA DOMINIQUE RTBF
BOTELLA SYLVIA RTBF
BRATZLAVSKY CARINE RTBF
BRIANCHON JEAN-CHRISTOPHE FRANCE CULTURE
CAPRON STEPHANE FRANCE INTER
CHARON AURELIE FRANCE CULTURE
DEKYVERE VICTOR ARTE
DUPEYRON AGNES FRANCE CULTURE
FIORILE THIERRY FRANCE INFO
FLANDRIN MICHEL FRANCE BLEU VAUCLUSE
GAYOT JOELLE FRANCE CULTURE
JULLIEN LIONEL ARTE STUDIO
OURDAN REMY REALISATEUR
PALMANTIER EMILE RADIO CAMPUS FRANCE
RAMOND ALICE FRANCE CULTURE
ROSA JULIEN FRANCE CULTURE "LA GRANDE TABLE"
SFEZ ZOE FRANCE CULTURE
SPRENG EBERHARD DEUTSCHLAND RADIO 
THIBAUDAT JEAN-PIERRE MEDIAPART
VALLET JULIEN RHINOCEROS.EU
VOUDIKLARIS GEORGIOS POPAGANDA
ZHEN NI CHINA NATIONAL RADIO

PRESSE ECRITE INTERNATIONALE

PRESSE ECRITE NATIONALE

PRESSE ECRITE REGIONALE

PRESSE AUDIOVISUELLE



AZIZ ALAOUI DAVID TRENSMISSIONS
BRIE BERTRAND ARTICHAUT
CADILLAC FABIENNE FATTITALIANI.IT
CONFAVREUX JOSEPH MEDIAPART
DOREY ALICIA LES5PIECES.COM
ENGLER JEREMY L'ENVOLEE CULTURELLE
FANTIN BENEDICTE LES TROIS COUPS
GARZON MARCUS TRENSMISSIONS
KUTTNER HELENE ARTISTIK REZO
PANEGY RICK RICKETPICK.FR
PAUWELS MAXIME LES ESPACES LIBRES
RUFFIER STEPHANIE THEATRE DU BLOG
SOLIS RENE DELIBERER

PRESSE WEB



NOM PRENOM MEDIA

ARVERS FABIENNE LES INROCKUPTIBLES
BEAUVALLET EVE LIBERATION
BOUCHEZ EMMANNUELLE TELERAMA 
BRIAND JULIE L'HUMANITE
CAMPION ALEXIS JDD - LE JOURNAL DU DIMANCHE
CHATELET CAROLINE L'HUMANITE 
D'AGOSTIN KRISTINA CARNET D'ART
DARGE FABIENNE LE MONDE
DEMEY ERIC MOUVEMENT
DESJOBERT CHARLES LA VIE
ENDEWELT SIMONE LA PRESSE NOUVELLE MAGAZINE
ENJALBERT CEDRIC PHILOSOPHIE MAGAZINE
FABRE CLARISSE LE MONDE
FEREY MARIE-PIERRE AFP  PARIS
GUILLOT AUGUSTIN IO
HAN JEAN-PIERRE TEMOIGNAGE CHRETIEN
HELIOT ARMELLE LE FIGARO
HELUIN ANAIS POLITIS
HERNANDEZ BRIGITTE LE POINT 
JEAN-CALMETTES AINHOA MOUVEMENT
JOUBERT SOPHIE L'HUMANITE
LAUBIN ANTOINE ALTERNATIVES THEATRALES
LISOIE YVES INFERNO
MAZLOUMAN MAHTAB ACTUALITE DE LA SCENOGRAPHIE
MEREUZE DIDIER LA CROIX
SERAFINI EMMANUEL INFERNO
SERVIN MICHELINE LES TEMPS MODERNES
SIRACH MARIE-JO L'HUMANITE
SORIN ETIENNE LE FIGARO
SOURD PATRICK LES INROCKUPTIBLES
SYLVESTRE CHARLES L'HUMANITE
PASCAUD FABIENNE TELERAMA 
PORQUET JEAN-LUC LE CANARD ENCHAINE
QUENTIN ANNE LA SCENE
SALINO BRIGITTE LE MONDE
SANTI AGNES LA TERRASSE

BASHA AHMAD ARABY AL JADEED (Moyen-Orient)
CAPPELLE LAURA FINANCIAL TIMES (Grande Bretagne)
DIAMENT MARIO SOUTH FLORIDA NEWS (Etats-Unis)
DUPLAT GUY LA LIBRE Belgique (Belgique) 
HANIMANN JOSEPH FRANKFURTER ALLGEMEINE (PARIS)
MATHIESEN FINN WILHELM NORSK SHAKESPEARE (Norvège)
TAMBURELLO KATIA GIORNALE DEL POPOLO (Italie)
VAN HETEREM LUCIA THEATERKRANT (Pays Bas)
YAKUBOVA NATALIA PETERBURGSKIY TEATRALNY ZHURNAL (Russie)

ASSIER VIOLETA VAUCLUSE MATIN - LE DAUPHINE LIBERE 
BIBILONI OLGA LA PROVENCE MARSEILLE - SORTIR
CHOSSIS BARBARA VENTILO
DINH JEAN-MARIE LA MARSEILLAISE MARSEILLE
MARTINEZ AURELIEN LE PETIT BULLETIN
REAL NOELLE AVINEWS



ADLER LAURE FRANCE INTER
BOTELLA SYLVIA RTBF
CAPRON STEPHANE FRANCE INTER
CHARON AURELIE FRANCE CULTURE
DEKYVERE VICTOR ARTE
DUPEYRON AGNES FRANCE CULTURE
FIORILE THIERRY FRANCE INFO
FLANDRIN MICHEL FRANCE BLEU VAUCLUSE
FOURNIER ANNE RADIO TELEVISION SUISSE
JOSSE VINCENT FRANCE INTER
KUMOR AGNESKA RFI 
MALINGE PERRINE FRANCE INTER
OURDAN REMY REALISATEUR
RAMOND ALICE FRANCE CULTURE
ROBLIN FELICIE ZADIG PRODUCTIONS
SARDA MATHIEU FRANCE INTER
SFEZ ZOE FRANCE CULTURE
SPRENG EBERHARD DEUTSCHLAND RADIO 

ARCHAMBAULT AGATHE MYTOC
BARDON REGIS NONFICTION
CANDONI NICOLAS TOUTELACULTURE
CHAVANON FLORIAN RIVAGES DU MONDE 
DU VIGNAL PHILIPPE THEATRE DU BLOG
ENGLER JEREMY L'ENVOLEE CULTURELLE
JOUVE SOPHIE CULTUREBOX
KUTTNER HELENE ARTISTIK REZO
LAMBION STEPHANE TRENSMISSIONS
MACE SAVANNAH HUFFINGTON POST
MONASTIER PIERRE PROFESSION SPECTACLE
PAUWELS MAXIME LES ESPACES LIBRES
PONCET DOMINIQUE LE GRAIN DE SEL DE DOMINIQUE PONCET
THIBAUDAT JEAN PIERRE MEDIAPART
SOLIS RENE DELIBERER
YNARD RONAN YOUTUBE



NOM PRENOM STRUCTURE NUMERO MAIL

Cavalca  Michel  Mascarille 00 33 (0)6 61 88 13 37 michelcavalca@orange.fr
Hiély Cyril La Provence 00 33 (0)6 07 23 44 20 
Raynaud de 
Lage Christophe Festival d'Avignon 00 33 (0)6 74 49 57 68

Surel Angélique Vaucluse matin 00 33 (0)6 46 48 69 68 



NOM PRENOM STRUCTURE NUMERO MAIL

Victor Pascal ArtComPress 00 33 (0)6 09 14 80 13 



 

«  » / Olivia Gesbert 
  

Mercredi 12 juillet  
Invités : Julie Bertin et Jade Herbulot pour Memories of Sarajevo et Dans les ruines 

, Thomas Quillardet pour Tristesse et joie dans la vie des girafes et 
Caroline Guiela Nguyen pour Saïgon 
 
 

 
 

« Le Journal de la culture » / Thierry Fiorile 
Sujets dans les journaux de la rédaction 

 
Jeudi 13 juillet à 12h54 
Sujet sur Memories of Sarajevo  
 

 
 

 
« Billets critiques » / Michel Flandrin 
Du lundi au vendredi de 8h36 à 8h40 

 
Jeudi 13 juillet 
Billet critique sur Dans les ruines  

 
« France Bleu Vaucluse fait son Festival » / Michel Flandrin 
Du lundi au vendredi de 17h50 
 

Mercredi 12 juillet 
Interview du Birgit Ensemble autour de Memories of Sarajevo et  
 
 

 

« Radiopolis - La semaine de la création sonore à Avignon » 
 
Jeudi 20 juillet 
Emission en direct avec diffusion des ateliers sonores réalisés avec Le Birgit 
Ensemble, Anne- On aura tout, Michel Risse 
pour le Sujet à vif A et Marceau Deschamps-Segura pour Roberto Zucco. 
 



 

 
 
 

« D'esprits critiques » / Critiques 
En direct du Musée Angladon 

Lundi 17 juillet entre 13h30 et 14h30  
Emission de débat critique avec les journalistes de Sophie Bauret de Vaucluse Matin, 
Marie Sorbier et Lola Salem de I/O Gazette, Rick Panegy du blog Rick et Pick et 

La Princesse Maleine, Memories of 
Sarajevo et et On aura 
tout 
 
 

 

« Fazit » / Eberhard Spreng 
 
Samedi 22 juillet à 23h44 
Sujet sur les spectacles du Birgit Ensemble 
 
 

 

« Sujet culture » / Liang Wei 
 

Lundi 10 juillet 
Lecture: Le violoncelliste de Sarajevo  Memories of Sarajevo 
 
 

 
 

 
 
« In the mood for Avignon » / Sylvia Botella et Dominique Bella 

 
Vendredi 14 juillet 
Sujet : Memories of Sarajevo et , avec interview du Birgit 
Ensemble 
 
 

 
 

Samedi 15 juillet / Ronan Ynard 
Sujet : vlog critique sur  
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A Avignon, Julie Bertin et Jade Herbulot refont l'Europe 

 
 

deux pièces à haute teneur politique, des fictions quasi documentaires... 

Elles sont de la génération Erasmus. Elles payent leurs billets d'avion en euros et sillonnent l'Europe sans 
avoir à montrer leurs passeports. Julie Bertin et Jade Herbulot n'ont pas quitté les murs du Conservatoire 
national supérieur d'art dramatique où elles étaient élèves, il y a encore quatre ans, pour s'enfermer dans 
l'exiguïté d'un théâtre uniquement préoccupé de lui-même. Cette Europe qui les a vues naître à la fin des 
années 1980, elles en font le sujet principal de deux représentations à haute teneur politique, proposées 
cet été au Festival d'Avignon. Memories of Sarajevo et Dans les ruines d'Athènes concluent une tétralogie 
démarrée par un atelier de fin de cursus sur le mur de Berlin (Berliner Mauer), suivi, dans la foulée, d'un 
spectacle sur le passage à l'an 2000 (Pour un prélude). 

Pour ces jeunes metteuses en scène structurées en compagnie sous le nom de Birgit Ensemble, pas 
question de laisser passer le train d'une époque qui déraille de l'utopie démocratique vers l'économie 
libérale. « Nous étions en colère vis-à-vis des générations précédentes qui faisaient peser la crise sur nos 
épaules. Crise des valeurs et des identités, crise morale, politique et économique. Nous en avions assez 
d'entendre dire que notre génération est dépolitisée, indifférente au cours du monde. Nous voulions tenir 
un discours optimiste, nous projeter dans l'avenir, affirmer que des choses sont encore. Nous voulions 
nous émanciper du poids trop lourd qui pèse sur nous », expliquent-elles d'une même voix. Etrange et 
fascinante, cette complicité qui soude les deux partenaires. Quand l'une commence une phrase, l'autre la 
termine. Elles puisent dans l'amitié une assurance qui leur permet toutes les audaces. 

 

Comme, par exemple, celle d'inciter le public à prendre parti devant ce qu'il voit et entend. Dans Les 
ruines d'Athènes, il est même encouragé à voter le maintien ou la sortie de candidats à un reality show. 
Julie et Jade appliquent au théâtre une méthode participative qui fait écho à leur engagement d'artistes 
citoyennes : « Nous ne cherchons pas le consensus, nous avons un point de vue et nous souhaitons qu'il 
soit perçu. Nous voulons responsabiliser le spectateur, l'amener, sans agressivité, à des prises de 
position. Nous ne donnons pas de leçons, nous ne sommes pas moralisatrices, mais nous nous insurgeons 
contre la vérité prétendument objective de l'histoire, telle qu'on nous la raconte en permanence. D'autres 
versions existent. Le spectateur doit pouvoir les apprendre, les comprendre et commenter le contenu que 
nous lui délivrons, quitte à manifester son désaccord. » 
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Le contenu, justement, consiste en l'écriture conjointement menée de fictions inspirées d'un matériau 
quasi documentaire. Memories of Sarajevo déplace le curseur jusqu'en février 1992, date de la signature 
des accords de Maastricht. L'Hymne à la joie retentit dans la salle de théâtre et les acteurs, grimés en 
chefs d'Etat, boivent le champagne. Deux mois plus tard, la Bosnie sombre dans un conflit ravageur sans 
qu'aucun leader européen puisse rien y faire. Le spectacle refait pas à pas le parcours d'une coalition 
impuissante à négocier la paix tandis qu'à Sarajevo les habitants meurent sous les tirs des snipers. Du côté 
d'Athènes, par contre, l'histoire « vraie » s'est écrite à coups de décisions brutales qui, depuis Bruxelles où 
elles étaient assénées, ont tranché dans le vif, infligeant à la Grèce une violente cure d'austérité. L'Europe 
a su, cette fois, se faire réactive, efficace et même impitoyable. Julie Bertin et Jade Herbulot ont fait le 
voyage dans les deux capitales. Elles en sont revenues animées du désir de substituer aux discours 
dominants leurs propres lectures : « Le projet des fondateurs de l'Europe était philosophique. Il 
impliquait une solidarité entre les Etats membres. Mais il n'est, en réalité, qu'un projet économique. La 
Grèce en a fait les frais. Maastricht, qui promettait une politique étrangère de sécurité commune, n'a 
jamais pu agir en ce sens. Sarajevo a payé pour cela. Comme Antigone, nous avons décidé d'enquêter sur 
cette Union européenne si décevante. Nous sommes allées nous confronter aux faits pour étayer notre 
propos. » 

Dans les ruines d'Athènes en appelle aux héros antiques. Le spectacle est conçu comme une tragédie avec 
prologue, épisodes et stasimons, ces séquences ritualisées au cours desquelles le choeur prend la parole 
pour commenter l'action. Dans les rôles phares : Iphigénie, Médée, Cassandre ou bien encore Ulysse. 
Tous participent au « Parthénon Story », un jeu télévisuel dont les metteuses en scène ont fait la 
métaphore de ce système néolibéral auquel les peuples sont soumis. Les candidats finiront par se rebeller 
et prendre le pouvoir. « Contrairement à ce qu'on nous assène, il n'y a pas d'immuabilité absolue. On 
peut changer la donne. Pour nous libérer de façons de penser héritées de ce qui s'est passé avant, et qui 
nous est raconté sous l'apparence de la neutralité, nous devons comprendre ce qui nous a précédé. Nous 
nous élevons contre une mémoire panthéonisante qui induit une interprétation unique de l'histoire. » Julie 
Bertin et Jade Herbulot disent concevoir des « satires politiques ». C'est plus que ça. En décortiquant 
l'histoire, en prenant le temps d'exposer les enjeux cachés qui sous-tendent des décisions prises au plus 
haut niveau, elles rectifient des vérités qui arrangent une poignée d'individus au détriment de millions 
d'autres. Sur le plateau où s'active leur tribu de comédiens, une actrice s'avance. Elle porte une couronne 
de fleur et est vêtue de bleu. Elle chante. Sa voix est bouleversante. C'est la princesse Europe, ressuscitée 
sur la scène d'un théâtre jeune, ardent et militant, qui plaide sa cause avec passion. 
 
Joëlle Gayot  

Source : http://www.telerama.fr/scenes/a-avignon-julie-bertin-et-jade-herbulot-refont-l-
europe,160197.php 



Birgit-Ensemble in Avignon Europa wurde
im Libanon geboren
Birgit-Ensemble in Avignon Europa wurde im Libanon geboren : Mit Figuren der griechischen
Mythologie inszeniert das Regisseurinnen-Duo Julie Bertin und Jade Herbulot die Eurokrise. Das
Duo nennt sich Birgit-Ensemble. Unser Kritiker hält die zwei jungen Frauen für die Entdeckung
des diesjährigen Festivals in Avignon. Auftritt Nina Hagen im Phantasiekostüm. Sie singt vor
einer Wand, die quer durch den Spielraum geht und die Zuschauer in zwei Gruppen teilt: Berlin
Ost und Berlin West. In einer gewaltigen Revue erzählten Julie Bertin und Jade Herbulot in
"Berliner Mauer - Vestige" die deutschen Nachkriegsjahrzehnte. Die entstand vor drei Jahren
eigentlich als Abschlussarbeit am Schauspielkonservatorium, wurde aber aufgrund des großen
Erfolgs sofort auch in den Spielplan des Theatre Gérard Philippe im Pariser Norden übernommen.
Die Arbeit wurde so zum Start in das Abenteuer einer ausgewachsenen Tetralogie über die großen
Umwälzungen und Krisen Europas. Entworfen haben dies zwei Schauspielerinnen und
Regisseurinnen, deren Geburt in die Zeit der Maueröffnung fiel. Julie Bertin: "Wir wollten uns
die individuelle und die kollektive Erinnerung neu aneignen und unser Erbe kritisch hinterfragen.
Was für ein Europa erben wir da eigentlich? Wo sind wir aufgewachsen und unter welchen
ideologischen Diskursen?" Das Festival in Avignon gab den beiden Theaterkünstlerinnen nun die
Möglichkeit, die letzten beiden Teile ihrer Europa-Trilogie in der Rhônestadt uraufzuführen. Das
Birgit-Ensemble, wie sich die Truppe um die beiden jungen Regisseurinnen nennt, dokumentiert
in "Dans les Ruines d’Athènes" – "In Athens Ruinen" die Verhandlungen der Politiker in der
griechischen Schuldenkrise und schickt einige junge verschuldete Griechen in eine zynisches
Fernsehshow. Nach mythologischen Figuren sind die jungen hoch verschuldeten Teilnehmerinnen
und Teilnehmer benannt, die hier für ihr finanzielles Überleben um die Gunst der Zuschauer
buhlen müssen. Sie heißen Orest, Antigone, Iphigenie oder Medea. Fernsehästhetik auf der
Theaterbühne Standing Ovations in Avignon bei dem Stück "Dans les Ruines d’Athènes" – "In
Athens Ruinen" von dem Birgit-Ensemble. (Eberhard Spreng) Die Showmaster sind brillant
verkörpert, die Verzweiflung der Kandidaten berührend. Natürlich entpuppt sich das Versprechen
der Entschuldung mithilfe des Fernsehens als zynisches Spiel. Hochgradig unterhaltend ist die
Verknüpfung ästhetischer Ebenen zwischen der Fernsehshow und den Theaterauftritten der
Politiker auf einer höher gelegenen Spielebene. Jade Herbulot wundert sich über die in Frankreich
gelegentlich noch geäußerten Vorbehalte gegen die Fernsehästhetik auf einer Theaterbühne. "Wir
sind in einer Welt der Bilder aufgewachsen. Wir haben kein moralisches Werturteil in Bezug auf
Bilder, einem, das zwischen den guten und den schlechten Bildern unterscheidet, den guten und
reinen des Theaters und den schlechten des Fernsehens und des Video, einem manipulierenden
und pervertierten. Alle Bilder manipulieren irgendwie. Es wäre ein Missverständnis zu glauben,
wir wollten die Fernsehbilder kritisieren." "Memories of Sarajevo", der ebenfalls in Avignon
uraufgeführte dritte Teil der Tetralogie, ist dokumentarisches Theater der virtuosen Art. Es erzählt
vom Zerfall Jugoslawiens und von einer Geschichte des Balkan, der in Westeuropa kaum je
richtig verstanden wurde. "Ich habe das Gefühl, in einem okzidentalen Europa geboren zu sein.
Das ist ein Europa, das auf seinen östlichen Teil und dessen Geschichte herabschaut. Wir wollten
den östlichen und den westlichen Teil Europas wieder zusammenbringen. Deshalb gibt es in
unserer Aufführung auch die mythologische Figur der 'Europa', von der ja erzählt wird, dass sie
am Ostufer des Mittelmeeres, in Phönizien, im heutigen Libanon geboren wurde." Das
Birgit-Ensemble, das seinen Namen einer Figur aus dem ersten, dem Berlin-Stück entlehnt, ist die
Entdeckung des diesjährigen Festivals. Mit ihm betritt eine junge Generation die französische
Theaterbühne, die keine Angst vor dem großen Ganzen hat und sich ihre Geschichte mit naivem,
unideologischen Erkenntnisinteresse aneignet. Ihre spielerischen Mittel sind verblüffend.
Allerdings hat ihre Dramaturgie etwas enzyklopädisches und scheint eher den gängigen digitalen
Quellen wie Google und Wikipedia zu vertrauen als eigener Recherche. Mehr zum Thema
Theaterfestival von Avignon in Krisenzeiten - "Die ganze Kulturszene mobilisiert sich"
(Deutschlandfunk, Kultur heute, 24.07.2016) Bilanz 70. Festival d'Avignon - Reparaturwerkstatt
der Demokratiedefekte (Deutschlandfunk, Kultur heute, 22.07.2016) Festival d'Avignon -
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RENCONTRE AVEC JULIE BERTIN ET JADE HERBULOT AVIGNON

« Concerner le spectateur façon
sensible et intellectuelle

Pourquoi vous êtes-vous intéressées
au siège de Sarajevo ?
Julie Bertin : a commencé
avec Berliner Mauer, notre
premier spectacle, en atelier, vu
par Jean Bellorini et qui nous a
proposé de le monter au TGP
(Théatre Gérard Philipe). Et

de travailler sur le passage
du XX e au XXI e de
Européenne puis de

of et
les ruines était de
retrouver cette Union Européenne
avec la crise que connaît

Sur la base de quel matériau
avez-vous construit vos récits?
Jade Herbulot : Pour
of un processus de
documentation conséquent, plus
une dynamique pour
les différents montage du texte.
On passe le tout à

aboutir à une écriture
originale, hétérogène.
Julie Bertin : On a travaillé à
partir canevas avec le détail
des séquences, un protocole

avec les acteurs,
plus des enregistrements audio.
On écoute, on retranscrit, tous ses
allers-retours écriture-plateau
densifient le jeu, les rapports de
force. On rendu compte que
les acteurs se sentaient concernés
par cette parole-là et la
comprenaient intimement et ainsi
ils la construisent de
Comment avez-vous conçu votre

scénographie ?
le même dispositif scénique,

des institutions est au
premier étage, les assiégés au
rez-de-chaussée, avec trois
modules Pour
Athènes le procédé est le même,
deux échelles : les institutions en
haut et les Grecs en bas dans la
maison avec
une différence, on les voit évoluer
à de cette maison par
le procédé retransmission
vidéo en direct, cachés derrière le
rideau.
Que cherchez-vous à provoquer en
supprimant le quatrième mur ?
On cherche à concerner le
spectateur façon sensible et
intellectuelle. Sans eux, on ne
peut pas jouer ça car ça
avec les spectateurs, en les
impliquant, est autre.
Comment Olivier Py vous a
découvert ?
Olivier Py est venu au TGP voir
Berliner Mauer, il nous a laissé
un message que a gardé et

a fait écouter à tout le
monde sur des enceintes !! Il était
très touché par le fait que
travaille sur Sarajevo. On salue

son audace
des se faire
entendre dans le Festival
formidable pour notre compagnie.
Memories of Sarajevo. Au Gymnase
Paul Giéra. 17h. 15
juillet. Relache le 12. Dans les
ruines Au Gymnase Paul

Gièra. 15 juillet. 20h30.
Durée 2h45. Location : 04 90 14 14
14.
L'info en +
bio express
Pour Julie Bertin, études de
philosophie à la Sorbonne.
Pour Jade Herbulotétudes de lettres
modernes à Normale
supérieure.
En 2009, elles entrent au Studio
théâtre avant
en 2011 le Conservatoire national
supérieur dramatique.
En 2013, elles fondent leur
compagnie Birgit et
créent leur premier spectacle

vestiges basé sur
la chute du mur de Berlin en 2014
qui sera le premier volet de la
tétralogie mon
suivie de of et

les ruines
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OF SARAJEVO AU GYMNASE PAUL 15 JUILLET

De de la vidéo, de
mais trop peu

of est une
création conçue par les jeunes
metteurs en scène Julie Bertin et
Jade Herbulot plus connues sous le
nom de leur compagnie Le Birgit
Ensemble, dans le cadre de la
tétralogie mon On
attendait beaucoup de cette
proposition qui promettait un
temps fort du Festival, un peu trop

Car malgré un travail approfondi sur
le siège de Sarajevo, axe
dramaturgique principal de la pièce,
un dispositif scénographique
maitrisé, des images vidéo
savamment dosées, beaucoup

une distribution de

qualité et la rupture du 4ème mur
invitant le public à participer,

procure trop peu
et la durée du spectacle

est indigeste. Certes les discours des
instances politiques sont rudement
menés et seule la présence de la
Déesse Europe entonnant le tube de
Nirvana like et
clôturant le spectacle avec
mon touche au
On le regrette plus car Julie
Bertin et Jade Herbulot ont de
réelles qualités et un engagement
envers le théâtre politique sans faille
donc on espère le temps,
elles arriveront à les utiliser avec
talent.

of au gymnase
Paul Giéra. A 17h. 15
juillet. Relache le 12. Location : 04
90 14 14 14
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LES RUINES LE 4E VOLET DE MON AU
GYMNASE PAUL 15

Crise économique grecque et émission
de TV

les ruines est le
quatrième volet de la tétralogie

mon mis en scène
par Le Birgit Ensemble.
Avec cette proposition Julie Bertin
et Jade Herbulot convoque le public
à réfléchir, sur la crise économique
grecque qui a lieu depuis 10 ans,
sous forme de satyre.
On y retrouve la signature du Birgit
Ensemble, multiplicité des points de
vue et double discours, alternant les
flash-back historiques des grandes
réunions et décisions politiques
prises par européenne, le
FMI. La confrontation
certaine vision du peuple par le
prisme émission de télé-réalité

qui propose à ses
occupants (Cassandre, Médée,
Oreste, Ulysse, Antigone et
Iphigénie) enfermés pendant 6
semaines moyennant quoi celui qui
remportera le trophée aura sa dette
effacée, le tout en interaction avec le
public.
Drôle au
Si au premier abord paraît
amusante et sur le plateau cela va

dire, fait rire le premier quart
il demeure pas moins

que la question se pose quel est

au théâtre pour
participer à une émission de
Si of offrait
une dramaturgie travaillée malgré
quelques failles, là ce pas le
cas et cela ne suffit pas à convaincre
ni à défendre le propos.

les ruines au
Gymnase Paul Gièra.
15 juillet. Relâche le 12. 20h30.
Durée 2h45. 0490141414
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L'histoire à vif: le siège de Sarajevo et la crise grecque
à Avignon

Avignon, 11 juil. 2017 (AFP) -

Elles ont à peine trente ans mais n'ont pas froid aux yeux: avec 14 acteurs sur scène, deux jeunes Françaises
revisitent les failles de l'Europe, du siège de Sarajevo à la crise grecque, au Festival de théâtre d'Avignon.
Julie Bertin et Jade Herbulot, alias la compagnie du Birgit Ensemble, signent "Memories of Sarajevo" et "Dans les
ruines d'Athènes", deux pièces passionnantes, cinq heures au total, sur un sujet à priori rebutant: l'Europe.
"On en avait assez d'un discours qui disait que notre génération n'était pas intéressée par la chose politique",
rappelle Julie Bertin à l'AFP. "On ne voulait pas entrer dans un discours +déploratif+ ou +décliniste+", ajoute Jade
Herbulot.
Car l'Europe, elles y croient. Mais pas, disent-elles, cette Europe purement économique et libérale qui n'a rien su
faire pour empêcher la guerre en Yougoslavie et a étranglé d'austérité le peuple grec.
Une Europe joyeuse, nourrie de ses mythes et de ses symboles, comme cet hymne à la joie magnifique qui ouvre
"Memories of Sarajevo". On est en 1992, les signataires du traité de Maastricht fêtent le passage de la
Communauté à l'Union européenne.
Tout le monde est là, présidents et têtes couronnées, quand s'invite un sombre personnage, tel Cassandre prédisant
le retour de la guerre: l'archiduc François Ferdinand, dont l'assassinat à Sarajevo a déclenché la première guerre
mondiale.
Avril 1992: le siège de Sarajevo par les forces nationalistes serbes commence pour trois ans, trois hivers
effrayants les habitants tables, chaises et jusqu'aux livres pour survivre.
Pour écrire leur pièce, Julie Bertin et Jade Herbulot ont commencé par "beaucoup se documenter". "Il fallait
éclaircir cette histoire compliquée pour la transmettre sans faire un cours d'histoire".
Pari réussi avec une scène divisée en deux: en haut, sur une sorte d'estrade, les dirigeants de l'Europe et de l'ONU,
impuissants. En bas, la vie quotidienne des habitants assiégés, avec la terreur des snipers, le froid, la pénurie -
comment faire du pain avec du riz et du lait en poudre - mais aussi les fêtes, les chants.
Ce qui meurt à Sarajevo, c'est une façon de vivre ensemble, bosniaques, serbes et croates réunis, un mauvais
présage pour toute l'Europe en proie aux nationalismes.
- La pièce dont vous êtes le héros -
Dans le deuxième opus, "Les ruines d'Athènes", le public participe à un jeu de téléréalité, "Parthenon Story". Les
candidats arrivent un à un sur le plateau clinquant animé par Hippolyte et Calypso. Au terme d'un huis clos, un
des six candidats verra sa dette effacée.
En fines connaisseuses de la mythologie grecque, Julie et Jade ont invité sur le plateau Antigone, Médée, Ulysse
etc., revus au du jour.
Antigone a perdu son travail à l'hôpital à cause des restrictions imposées en échange des "plans de sauvetage" de
la Grèce. Elle s'est endettée pour soigner son père atteint d'une maladie dégénérative des yeux (Oedipe!)
C'est drôle et terriblement efficace. En cours de route, la production de l'émission est elle aussi frappée par
l'austérité: on coupe la climatisation et l'eau, il faut pédaler pour produire l'électricité.
"Qu'est-ce qu'on vous a fait?" interrogent les personnages, épuisés. Comme dans la première pièce, les grands de
ce monde devisent en haut du plateau sur une estrade. Angela Merkel y apparaît inflexible: les Grecs doivent
payer, "c'est une croisade morale".
Les acteurs sont parfaits, le jeu de téléréalité marche à fond avec le public appelé à voter avec son smartphone sur
le site "parthenonstory.com" à certains moments.
A la fin, la déesse Europe, fil rouge des deux spectacles, chante sa déception et réclame qu'on l'honore enfin. Le
public d'Avignon, plus grand festival de théâtre en France et un des plus importants d'Europe avec le festival
d'Edimbourg, est debout, ému, portant un toast à la Grèce.
Les pièces seront reprises en tournée à la rentrée (Ivry, Alfortville, Châtillon, Nantes, Grenoble) et les deux
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auteures s'attaquent déjà à un autre chapitre de l'histoire immédiate: les Français.
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ON A VU

Vie et mort à Sarajevo
Le Birgit Ensemble rejoue le conflit dans une vision politique vive

Olga Bibiloni
992. Pour la signature du Traité sur
l'Union européenne, ils sont venus,
ils sont tous là, dirigeants et têtes
couronnées représentant les douze

membres. Julie Bertin et Jade
Herbulot, du Birgit Ensemble, les
ont imaginés en costumes stricts ou
robes de soirée, lâchant une ou deux
phrases creuses, chacun avec son
accent, révélant la pauvreté du
discours politique, avant de chanter
en choeur L'Hymne à la joie et de
boire du champagne, fiers de mettre
un terme, avec cette Union
européenne naissante, aux
"massacres du passé".
L'Europe, un rempart contre la
guerre et la barbarie ? Ils y croient
jusqu'à ce que déboule
François-Ferdinand de
Habsbourg-Este, sur le trône de
l'Empire austro-hongrois. S'il arrive
de l'au-delà en costume d'apparat et
à cheval, lui qui a été assassiné le
28 juin 1914 à Sarajevo, c'est pour
fustiger ce " fédéralisme au rabais "
sans réel pouvoir politique. Les
autres sont saisis,
François-Ferdinand en fait des
tonnes et le public rit. Surtout
lorsque avec cynisme, il affirme
qu'en qualité de prince catholique, il
a pardonné : "J'ai la pas sion des
Balkans, s'écrie-t-il. Je les adore".
Tout l'intérêt de Memories of
Sarajevo est de nous faire passer du
rire à l'effroi, en déroulant un sujet
grave et compliqué, qui mêle
Histoire et géopolitique. Le Birgit

Ensemble fabrique du jeu, du théâtre
moderne et décomplexé avec les
tensions en Bosnie-Herzégovine, le
référendum pour l'indépendance, les
marches pour la paix, la déclaration
de la guerre, le quotidien des
habitants qui continuent à s'aimer, à
écouter Nirvana, qui doivent
meubles et livres pour se chauffer
dans un hiver glacial. On suit les
négociations, on se faufile dans
l'intimité des casques bleus de
l'ONU désemparés de se trouver au
centre d'une telle situation. On
regarde les gens vivre et mourir au
gré de l'habileté d'un sniper. Si le
propos est terrible, la forme est
légère, inventive, combinant
moments drôles et tendus. Des rôles
masculins sont tenus par des femmes
(Slobodan Milosevic, Radovan
Karadzic, Alija Izetbegovic), la
scénographie montre le dedans et le
dehors, il y a du rythme, un esprit de
troupe... Difficile de ne pas être
sensible à l'efficacité de ce
croisement entre les histoires
individuelles et l'Histoire collective
européenne. Lorsque commence le
siège de Sarajevo, il apporte de la
chair, rend concret le désarroi et
renforce l'impuissance politique.
Aujourd'hui et les 13, 14 et 15 juillet
à 17h au Gymnase Paul Giéra au
Festival d'Avignon. Durée : 2h30. 04
90 14 14 14.
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DANS LES RUINES

On efface la dette et on recommence
Dans les ruines
quatrième et dernier volet de la
tétralogie mon
crée par Le Birgit Ensemble, est une
création qui est un écho direct avec
la crise économique que subit la
Grèce depuis plusieurs années,
construite sous forme de téléréalité,
à mi-chemin entre satyre et tragédie
et sollicitant du
spectateur pour mieux
Que le spectacle

au jeu télévisé
qui propose à

celui qui gagnera sa

les ruines Cie Le
Birgit Ensemble. Au Gymnase Paul
Gièra. Du 9 au 15 juillet. Relâche le
12. 20h30. 2h45.
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MEMORIES OF SARAJEVO

La politique sur les planches
of est le

troisième volet de la tétralogie
mon entamée en

2009 par Le Birgit Ensemble, sous
la direction des deux metteuses en
scène Julie Bertin et Jade Herbulot.
Fresque historique donc, passée à la
loupe de ces deux artistes qui, pour
la création de ce spectacle, se sont
inspirées de nombreux témoignages,
archives, photos etc.. afin de bâtir un
regard au plus juste sur la question
des conséquences époque
déterminante et décisive, dans

de la fondation de
Européenne. En commençant par le
siège de Sarajevo en 1992 et en
donnant la parole aux assiégés. Le
Birgit Ensemble dans une
démarche théâtrale politique forte et
pertinente dont on espère sera
un des temps forts du

of Cie Le
Birgit Ensemble, gymnase Paul
Gièra. Du 9 au 15 juillet. Relâche le
12. 17h. 2H30.

04 90 13 13 13.
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Avec le Birgit Ensemble on revote
pour (ou contre) !

Trentenaires, Julie Bertin et Jade
Herbulot ont basé leur travail sur la
compréhension du monde, et plus
particulièrement de l'Europe depuis
le mur de Berlin en 1945 à la crise
athénienne de 2017. Avec
"Memories of Saravejo" et "Dans les
ruines d'Athènes", le Birgit
Ensemble et son collectif de
quatorze acteurs défendent "un point
de vue radical [... ] sur l'Europe, la
crise économique et celle des
réfugiés". Pour aborder ce sujet
générationnel, Julie et Jade se sont
énormément documentés, "les
bibliothèques et archives de l'Ina ont
été nos sources premières", mais
sont aussi allées dans l'ancienne
ville assiégée et dans la capitale
grecque. Témoignages, histoires,
points de vue émaillent leurs propos
sans pour autant tomber dans le
"théâtre documentaire". Souhaitant
rester dans la fiction, le Birgit
Ensemble a voulu trouver "la bonne
distance vis-à-vis du spectateur".
Ainsi, "Dans les ruines d'Athènes"
prend les traits d'une émission de
téléréalité, "Parthenon Story" le
prix à gagner sera l'effacement de la
dette... "Loin de créer le consensus,
nous souhaitons provoquer le débat
[... ]. Chaque spectateur sera amené
à donnant son avis en votant. Le
rapport contemplatif ne nous
intéresse pas" l
Au gymnase Paul-Giéra, 55 avenue
Eisenhower. "Memories of
Sarajevo" du 9 au 15 à 17 h (2 h
20). "Dans les ruines d'Athènes", du
9 au 15 à 20 h 30 (2 h 20).
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Deux « générales » du Birgit
Ensemble avant Avignon

Les coulisses de Parthenon Story
La journée de mardi en Creuse,
comme les six prévues à Avignon,
tenait du marathon avec deux pièces
chacune d'environ trois heures
interprétées par quatorze comédiens.
L'orage a frappé Aubusson mais en
cette fin d'après-midi, un public
fourni est au rendez-vous de la
« générale » de « Dans les ruines
d'Athènes ». Les spectateurs sont
invités à connecter leur smartphone
sur la Wifi de la salle, histoire de
prendre part à un spectacle qui
utilise les techniques d'aujourd'hui.
Des petites manoeuvres qui prennent
du temps, beaucoup trop de temps.
Une petite demi-heure après, le
spectacle peut enfin commencer. Il
se terminera trois heures après.
« Dans les ruines d'Athènes »,
comme « Memories of Sarajevo »,
est conçu et mis en scène par Julie
Bertin et Jade Herbulot (qui font de
brèves apparitions sur scène). Les
deux jeunes femmes ont imaginé un
spectacle d'ampleur, ambitieux et
interrogatif. Elles font croiser
l'Union européenne (avec président
européen, chancelière allemande,
président français et premiers
ministres successifs grecs, et renfort
du FMI avec Strauss-Kahn puis
Christine Lagarde) avec le monde de
la télé-réalité, en l'occurrence le
Parthenon Story, animé par un
couple plein d'allant et de cynisme.
Il met en scène six Grecs criblés de
dette (en moyenne 30 à 40. 000 ?
chacun). Celui qui triomphera des
épreuves, avec donc la bénédiction
du public, verra sa dette effacée par

les généreux sponsors de l'émission.
L'aventure, qui doit durer six
semaines passées dans une maison,
se corse peu à peu, les règles étant
durcies sans préavis. Dans le même
temps, la Grèce s'enfonce de plus en
plus dans le marasme en dépit des
plans de soutien de l'Europe. Son
déficit se creuse alors que le
Luxembourg affiche une santé
financière insolente, que
l'Allemagne dicte sa politique avec
la complicité des présidents français.
Le propos, certes manichéen et
politiquement engagé, est inspiré par
des épisodes proches de l'histoire de
la CEE que la compagnie interprète
à sa manière. Mais le double jeu
(celui des états, celui de la
télé-réalité) est sublimé par la
mythologie grecque, par
l'intervention de la déesse Europe,
servie magistralement par une jeune
comédienne à la voix superbe et à la
forte présence scénique.
« Dans les ruines d'Athènes » fait
appel à la vidéo, à la téléphonie
mais sans s'éloigner du théâtre
classique et du chant lyrique. La
pièce est encore en rodage, elle
donne l'impression de ne jamais se
terminer et se perd dans des
confusions sur la fin. La compagnie
a encore une dizaine de jours pour
peaufiner un spectacle qui, sur le
plan théâtral, est époustouflant,
parfaitement porté par une jeune
troupe pleine de talent. Il reviendra,
bien rôdé, à Aubusson en décembre
prochain.
Robert Guinot
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à son acmé, que les guerriers mourraient pour leur nation. 
économique du début du XXIe siècle. Alors, que faire, entre passé glorieux et ravage financier, entre 
histoire européenne et débandade politique ? 

 

 re du sujet. 

vivre en huis clos dans une maison. Le gagnant verra sa dette effacée. Ils sont tous motivés, puisque 
désespérés. Antigone veut la victoire pour financer une opération oculaire à son papa, Médée veut 
récupérer ses enfants en bas âge, Ulysse est dans la marine marchande et est bloqué au Pirée. La parodie 
est sous toutes ses formes, fameuse et délicate.  

Le récit parallèle se veut plus sérieux, quoique le cocasse soit vif. La Grèce doit être sauvée du 

luxembourgeois Jean- , le 

politique ; les enjeux sont très clairs, et les autrices ne sont pas tombées dans la simplification du conflit. 

Comment répondre à un tel constat  ?  

La claque du 

veut dire « maman ». Est-ce que vous, vous 
appelez votre président « papa » 

 

(on y revient), la justesse des dialogues et les petites erreurs par-ci par-là ; voici le beau en question. 

Leur énergie revigore. Et quand même, une dernière fois  

Marion Barlet 

Source : https://www.theatrez-nous.com/single-post/2017/07/22/Dans-les-ruines-
d%E2%80%99Ath%C3%A8nes-Birgit-Ensemble 
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Julie Bertin et Jade Huberlot : « On 
cantonnées aux rôles de 

princesses ! » 
 
 
 
 
 
 
 

 

Elles sont toutes les deux très jeunes et ont créé en 2014 le Birgit Ensemble, un collectif théâtral né 
 Berliner Mauer », spectacle 

de princesses évanescentes !! 

-réalité au choral antique, 
pour interpeller et toucher le public.  

 
 

-Yougoslavie
 

 
ions tous des 

Grèce est au bord du gouffre, et Sarajevo panse encore ses plaies après 
-Yougoslavie. Aucun texte de théâtre ne parle de ces crises européennes. On 

-dessus. 
 
 
Comment procédez-vous pour écrire sur ces faits historiques ? 
 

 Berliner Mauer », on avait collecté plusieurs 
 Sarajevo » et « Athènes », tout est repassé par notre table 

s a pris deux ans, tout simplement parce que cette histoire ne nous était pas 

avec cette histoire, et non pas seulement un lien théorique. A partir de là, on commence à travailler la 
structure d

renseignent aussi beaucoup sur ces faits, commence. On leur propose un canevas assez précis, sur lequel 

réécrit les scènes que les comédiens rejouent le lendemain avec des improvisations. Il y un aller-retour 

plateau de manière à mêler un matériau hétérogène à notre propre écriture. 
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-
 glissant », surtout quand on évoque les conflits complexes en 

Ex-Yougoslavie ? 
 

 Memories of Sarajevo ». On nous a reproché de ne 

trop partiales. En fait, nous sommes dans la lignée polyphonique de « Berliner Mauer -à dire de 

ais objective ni unilatérale. Dans les deux spectacles, on entend la 
voix des hommes politiques, celle des citoyens et celle de la princesse Europe. En même temps, le récit 

re, surtout pour des 

    
moment- -
Européenne a mis du temps à intervenir en Ex-Yougoslavie, laissant des milliers de morts et de réfugiés, 

 
 
 

 
 
Bien sûr, mais le Traité de Maastricht (1992) cherche à transformer cet espace économique en espace 

-Herzégovine en est la preuve. 
 
 
Comment incarner ces « monstres » que sont Mladic, Milosevic accusés de génocide par le Tribunal 
Pénal International ? Ce sont des tortionnaires très policés dans le spectacle ? 
 
On sait tous que Mladic et Milosevic sont des monstres et que les Sarajeviens sont les victimes, pas 
besoin de le souligner. On a dit aux acteurs qui jouaient les Sarajeviens de ne pas jouer les victimes. Pour 
rendre cette histoire claire, il fallait déplier tous les enjeux et exposer pour chaque personnage les 

fait écran, ni au genre des personnages. Quand on a fait la distribution, pour incarner la personnalité 
explosive de Karadzic, il nous fallait Eléonore Arnaud en raison de sa personnalité, et le fait que ces 
monstres soient joués par des femmes énergiques, puissantes comme Morgane Nairaud, permet de mieux 
saisir les arguments et les enjeux. De même pour « Athènes 

es une parole politique. Nous sommes nous 

-mères, des 
princesses ou des femmes hystériques et jalouses ! Les comédiennes que vous voyez jouer ne 
correspondent pas à des stéréotypes, mais elles incarnent des paroles fortes, politiques, avec leur voix et 

 
 
 
Vos spectacles mélangent le politique, la farce, les mythes, mais aussi le lyrisme chanté, la musique, 
la danse. Peut-on dire que vous faites du théâtre politique, que vous souhaitez réinventez un forum 
participatif ? 
 
Sans aucun doute, notre théâtre est politique mais aussi participatif. Nous cherchons à chaque fois à  
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e vue, les gens sont invités à discuter et à échanger sur ce 
 Athènes », dans lequel nous avons écrit davantage de 

 divise aussi. Dans 

énergie renouvelée. Nous prenons des libertés, nous jouons avec tous les codes de la scène quitte à 
surprendre. Dans « Athènes 
réelles : Christine Lagarde, Jean-Claude Juncker, Angela Merckel. Et les candidats du loft se nomment 
Cassandre ou Iphigénie, ce qui nous permet de télescoper plusieurs époque. 
 
 
Vous fonctionnez avec le même groupe de comédiens issus comme vous du Conservatoire. Est-ce un 
choix ? 
 
En 2014, quand on créé notre premier spectacle, « Berliner Mauer 
moitié de notre promotion. On était ravis car les comédiens étaient tous très bons, et Jean Bellorini 
(directeur du CDN de Saint-Denis) a programmé le spectacle. On a poursuivi le travail avec les deux 

ébutant en 
  

 
 

 
 

mais 
seulement trois années de compagnie derrière nous, nous a obligés à un travail de répétition intensif et 

es salles sont pleines et le fait que le public 

génération d
  

 
 
Hélène Kuttner 
 
 
Source : http://www.artistikrezo.com/spectacle/portraits/julie-bertin-et-jade-huberlot-on-n-en-peut-plus-d-
etre-cantonnees-aux-roles-de-princesses-ou-de-femmes-jalouses.html 
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Avignon : "Memories of Sarajevo" et "Dans les 
ruines d'Athènes" en direct sur Culturebox 

  
© Christophe Raynaud de Lage/Festival d'Avignon 

 

avec deux pièces qui questionnent la crise européenne : "Mémories of Sarajevo" et "Dans les ruines 

juillet, puis en replay.  

compagnie, le 
Birgit Ensemble, qui fait référence à leur génération née au moment de la chute du mur de Berlin, "au 

été formée à la philosophie, Jade est passée par Normale-sup.   

 
Julie Bertin et Jade Herbulot du Birgit ensemble © Vincent Damourette/Culturebox  

 

discours décliniste, elles sont parties à la recherche du sentiment européen en enquêtant sur le siège de 

est de "clarifier cette crise 
   

"Mémories of Sarajevo" par le Birgit Ensemble  
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"Mémories 
entérine le passage de la Communauté à l'Union européenne. Dans une scène satirique très drôle, 
dirigeants et têtes couronnées représentant les douze Etats membres paradent en tenues de soirées et verre 

-delà un 
sombre personnage fustigeant ce fédéralisme au rabais et prédisant le retour de la guerre : l'archiduc 
autrichien François-    

ge de Sarajevo par les forces 
nationalistes serbes commence, il va durer trois ans. 
  

inefficace et impuissante placée au-dessus sur une sorte de podium, et le quotidien du peuple assiégé, en 

Nirvana.    
© Christophe Raynaud de Lage/Festival d'Avignon  
Du vrai théâtre de troupe avec 14 comédiens qui jouent plusieurs personnages, et des femmes qui 
incarnent des rôles masculins (Slobodan Milosevic, Radovan Karadzic, Alija Izetbegovic). Le propos est 

  fous les Serbes, Croates et Bosniaques qui osent 
vivre ensemble) mais la forme inventive et le rythme soutenu. Peut-être peut-on leur reprocher 

propos. 
On ne perd jamais le fil du récit qui retrace toutes les grandes étapes du conflit : les résolutions inutiles, le 

 On est remué par ce spectacle qui interroge, donne chair à une histoire individuelle et collective, 
éclaire nos lâchetés et notre indifférence.   

pas vu, le public participe à un jeu de téléréalité, "Parthenon Story", au cours duquel un des six candidats 
verra sa dette effacée...  

 
"Dans les ruines d'Athènes" © Christophe Raynaud de Lage/Festival d'Avignon 

 
Le public d'Avignon a afflué à ces deux spectacles, "Memories of Sarajevo" et "Dans les ruines 
d'Athènes" que 
juillet (et en replay pendant 6 mois).   
  
Sophie Jouve 
 
Source : http://culturebox.francetvinfo.fr/theatre/theatre-contemporain/avignon/coups-de-coeur/evenement-a-
avignon-deux-pieces-sur-l-europe-en-crise-en-direct-sur-culturebox-259541 
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en prime time à la première de Parthenon Story, la nouvelle télé-réalité qui doit cartonner. Le principe 
? Toujours le même : six candidats enfermés dans une maison pendant une semaine. Tous sont 
surendettés ou au chômage possibilité de voir sa dette 
effacée. Tous ont des histoires qui reflètent la complexité et la façon dont la crise a façonné la Grèce : 

mère malade, un troisième voulait lancer sa boîte mais croule sous les dettes. Le hasard, enfin pas tout à 
personnages issus de la mythologie ou du théâtre grec : 

Antigone, Oreste, Médée, Iphigénie, Ulysse et Cassandre. 

Malheureusement, tout ne se passe pas comme pr

Comme un miroir de la situation de 
la Grèce, , dans une spirale 
vertigineuse 
spectateur suit étape par étape sur près de six ans les différents jalons de la crise grecque. On commence 

-
sur  espoir vite déçu. 

 

Intelligent et drôle 

où se déroule le show, comme pour montrer où se trouvent les vrais enjeux. Ce va-et-vient entre une 
télé-réalité cruelle et le monde de la technocratie est cependant perturbé par 
personnage, une femme millénaire. 

-Claude 
Trichet, le patron de la Banque centrale européenne, invoque son nom pour imposer leurs quatre volontés 
au peuple grec. 

Le Birgit Ensemble signe avec cette pièce une fresque brillante, incroyablement drôle et intelligente, 
grecque. Derrière la satire et via 

magique  une déesse  ce s  à un 

 

 

Ouzo et Christine Lagare Lagarde en pleurs 

un final grandiose où la fiction 
dépasse la réalité. La mise en scène parodie à merveille la scénographie clinquant
et des télé-réalités et il est presque jouissif de voir Angela Merkel, Nicolas Sarkozy, François Hollande 
être tournés en ridicule, ramenés à leur statut de petits technocrates donneurs de leçons et inhumains, ou  
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Christine Lagarde confesser être la femme la plus puissante du monde mais ne 
rien savoir faire de ses mains. 

 pendant tout le 

le soir de la représentation). Et le public sera même invité à trinquer à la fin à la santé de la Grèce 
avec ce qui ressemble à . Comme une incitation à se rebeller, à se sortir de 
la léthargie et à secouer les allégeances néfastes et les situations qui, sous couvert de moralité et de 
justice, conduisent à des solutions inhumaines. 

Avec qui y aller ? Un.e passionné.e de justice sociale, un.e fan de réalisme magique, un.e philhellène, 
 

Source : rhinoceros.eu/2017/07/dans-les-ruines-dathenes-de-et-par-julie-bertin-et-jade-herbulot-le-birgit-
ensemble-loft-story-et-tzatziki/ 
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L'interactivité en scène pour interpeller sur la 
crise économique, le coût de la culture, les 

migrants... 
Avignon 2017 La tendance n'est pas neuve mais, via smartphones et votes, plusieurs spectacles d'Avignon jouent 
cette année encore la carte de l'interactivité. Pour ébranler le public avec des problématiques contemporaines et 
interroger le dispositif théâtral. Focus sur trois spectacles qui font participer.  

Still in Paradise / Dans les ruines d'Athènes / Le No Show  Crédits : Pierre Abensur / Christophe Raynaud De 
Lage / Christophe Pean  

Il est de convention au théâtre que le quatrième mur, invisible, sépare la scène et la salle. Pourtant, certains 
metteurs en scène s'attachent à rendre un peu plus poreuse cette frontière pour donner au spectateur une place 
participante dans la représentation. Où commence l'interactivité, et qu'apporte-t-elle à la représentation ? A 
l'occasion du 71ème festival d'Avignon, trois spectacles pour explorer l'interactivité et ses potentialités. 

1. Dans les ruines d'Athènes : et si vous participiez en direct à Parthenon Story ? 

"Utilisez votre smartphone pour interagir avec le spectacle." Loin du traditionnel message appelant à couper les 
téléphones portables, Dans les ruines d'Athènes, les spectateurs sont conviés à l'interaction dès l'entrée en salle. Un 
réseau wifi, une plateforme web, et les commentaires et les statistiques s'affichent en temps réel avec les réponses 
du public. 

Médée, Ulysse, Antigone, Cassandre, Iphigénie et Oreste sont dans la place. Ils sont les participants d'un jeu de 
télé-réalité nommé "Parthénon Story". Endettés, ils viennent ici dans l'espoir de voir leurs dettes s'effacer en 
gagnant. A l'étage, les dirigeants européens se succèdent pour "sauver la Grèce et l'Europe", disent-ils. L'austérité 
est de rigueur : rassurer les marchés, réduire les salaires de la fonction publique, remonter l'âge des retraites. A 
travers ces scènes, traitées sur un mode satirique, nous remontons le passé pour retracer la crise financière grecque, 
de 2010 à 2017. Un sauvetage, une mission commune, à l'instar de ce proverbe africain qui revient comme un 
leitmotiv dans le spectacle : "Si on veut avancer vite, il faut être seul. Si on veut avancer loin, il faut être 
ensemble." 

Pendant que les candidats de la maison pédalent pour produire leur électricité, les spectateurs sont amenés à voter 
pour sauver un candidat, et même gagner leur poids en huile d'olive (le gagnant repartira réellement avec une 
bouteille d'huile d'olive). Face aux messages contradictoires et injustes de la production télévisée, les espoirs des 
candidats s'effritent à mesure que s'amenuisent les chances d'une sortie de crise pour la Grèce. En jouant avec les 
codes de la télé-réalité, Julie Bertin et Jade Herbulot tissent la métaphore d'une jeunesse en quête d'espoir, épuisée 
par le mensonge d'une classe politique déconnectée de toute réalité sociale. 

A la chanson d'Angela Merkel "Europe où es-tu ?", comme un pied de nez au désespoir ambiant et en écho au titre 
de la tétralogie, Europe mon amour, dont les Ruines d'Athènes sont le dernier volet, la compagnie du Birgit 
Ensemble invite à un rassemblement festif autour de la déesse Europe. 

Alisonne Sinard  
 
 
 
Source : https://www.franceculture.fr/theatre/linteractivite-en-scene-pour-interpeller-sur-la-crise-economique-le-
cout-de-la-culture-les 
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« Memories of Sarajevo » du Birgit Ensemble au 
Gymnase Paul Giéra   

Depuis Berliner Mauer : Vestiges
-Denis notamment, Julie Bertin et Jade 

Herbulot ont été propulsées au plus haut  r cette 71ème édition, 

continuité de leurs précédents spectacles et qui achèvent un cycle de quatre spectacles appelé Europe, 
mon amour. Après av  

Pour un prélude, elles poursuivent avec Memories of Sarajevo et Dans les ruines 
  

Dans le premier de ces deux spectacles, elles se penchent sur un épisode non pas emblématique comme 
 : celui de la guerre de Bosnie-Herzégovine, entre 

Avec cette longue fresqu
rang de mythe pour lui rendre ses vertus exemplaires. 

 

Contrairement à la scénographie de Berliner Mauer, qui prenait le pari de diviser le public et la scène en 
deux pour fa
moitié du spectacle, le dispositif de Memories of Sarajevo est simple. Il est structuré par deux niveaux, 
qui matérialisent la tension que les deux metteures en scène mettent en jeu pour rendre compte de cette 

instances internationales qui détiennent le pouvoir, et où se rencontrent de grands dirigeants ; en bas se 
dévoile progressivement un espace intime où se rassemblent les individus qui pâtissent de leurs (in-

stigmatiser les dirigeants de Serbie, de Bosnie et de Croatie et les montrer absolument responsables de la 
situation, souhaitant leur rendre un peu de complexité pour « que leur monstruosité ne fasse pas écran »  
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comme elles le formulent, Julie Bertin et Jade Herbulot déplacent le rapport de forces nécessaire à la 
construction de leur dramaturgie et accusent de façon plus tranchée les grandes institutions internationales 

 retardée, repoussée, inefficace  
-Yougoslavie. 

les 12 représentants des pays signataires du Traité de Maastricht, en 1992, dans la scénographie dont le 
bleu évoque celui du drapeau européen. Tous revêtus de costumes ou de robes longues, une coupe de 
champagne à la main, ils se félicitent de cet accord dont les principes sont redits avec solennité dans une 

Hymne à la joie  désormais associé à la victoire de 
Macron. Leur bonne volonté semble trop belle pour être vraie, et ce qui pourrait être un happy ending 
dans un autre scénario se révèle une situation 

-
tôt, à Sarajevo, dont la mort a déclenché la Première Guerre mondiale. Comme un spectre annonciateur, il 

-Empire austro-hongrois, et plus 
particulièrement sur celle de la Bosnie-Herzégovine. Rapelant les cas de la Serbie et la Croatie qui ont 
acquis leur indépendance au sein de la Yougoslavie dans le sang, il présage un sort encore plus funeste à 
la Bosnie, du fait de son caractère pluriethnique. Serbes, Bosniaques et musulmans y cohabitant et la 
menace de leur déchirement pèse  non pas tant du fait de conflits internes entre les habitants que des 
intérêts contradictoires des dirigeants de Serbie, Bosnie et Croatie qui se servent de ces différences en 
déclamant des discours nationalistes pour étendre leur pouvoir. 

Leurs discussions dans les coulisses de la scène internationale ou lors des négociations menées en 

villes de Bosnie- Risk. Les cartes se succèdent et les 
ch

a situation de crise, par maintenir volontairement cette situation 

jouent en haut et celles du bas, ce balancement qui ne trouve jamais de point de jonction, de point de 

de plus en plus défendue   

Pour représenter Sarajevo assiégée, les anciens camarades du Conservatoire choisissent leurs doubles et 
lice  parce 

-mêmes. Dans ce choix se dégage un espace de 
projection et de jeu. Là les comédiens ont pu se libérer du poids des documents et des archives pour se 

vo alors, à leur âge, en se fondant sur des témoignages. Ils 

 moment de grande 
pureté aimer. 
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Le seul être à circuler entre les deux espaces distingués est Europe. La figure mythologique de la 
princesse phénicienne qui a été violée par Zeus métamorphosé en taureau pour la séduire, erre en effet sur 
le plateau, dans sa longue robe blanche. Dès le départ, sa présence est remarquée par sa couronne 

hanter la scénographie, et prend la parole à plusieurs reprises, retraçant son histoire. Ces intermèdes 

r le père de tous les dieux, qui incarne une toute-puissance 
-

iens tombent 

la lumière rouge qui baigne la scène ne contamine la salle et intègre le public et le mette à contribution 
pour représenter la masse. Estelle Meyer les accueille dans la mort, avec sa voix extraordinaire, sur le fil, 
puissante. 

 Le dispositif scénique relativement simple laisse pleine pla

et en resituer les grandes étapes ; les prises de paroles frontales qui transforment les spectateurs en 
 ; et les scènes jouées, sur un mode ironique, burlesque, qui 

invite au recul  en haut , ou au contraire, en bas, avec gravité, suivant les codes un peu vieillis de la 
tragédie. Tous ces registres sont nécessaires aux metteures en scène et aux comédiens pour aborder 

une histoire, mais 
idactiques et 

ludiques  pour les spectateurs certes, mais peut-
travers ce spectacle la nécessité de passer par le théâtre, par ses moyens, ses formats, ses possibles, pour 
tenter de comprendre, pour se réapproprier un passé qui a échappé à leur (notre) génération. Sur scène, ils 
se proposent de jouer les « méchants » pour entrer dans leur logique, défendre leurs arguments. Ou de 
jouer avec les genres en faisant interpréter les hommes politiques par des femmes, qui imposent leur corps 

le jeu théâtral qui est ainsi exhibé, que la démarche de re-jeu, celle qui les amène à jouer ce qui a été. 
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 auxquels auraient 
 

leur soit propre sur scène  
ésence sur 

scène. Les données historiques sont indispensables pour poser les bases du jeu, mais il faut commencer 
par surmonter leur densité et leur complexité, sans les schématiser. En contre-points, les metteures en 
scène ont donc essayé de dégager des ouvertures, avec les scènes intimes, qui révèlent les grandes 
qualités des quatorze comédiens et laisse transparaître leurs personnalités, mais aussi avec des chants 

 des artistes et des spectateurs. Les différentes modalités 

-deux, entre 
recul et adhésion. 

 Si parfois l
force. Ces jeunes acteurs, en déterrant un passé trouble, qui a été enfoui, refoulé comme une honte 

 

en mémoire pour lui rendre son caractère vivant, de prendre le relais de cette mémoire qui se perd  celle 
du X
transformer cet épisode en expérience, car seule celle qui est vécue dans la chair semble pouvoir faire 

ques résonances, discrètes mais suffisantes, sur les 
réfugiés ou les musulmans, sur les dérives du nationalisme, ou sur la langue de bois politique ou 
diplomatique, font signe vers notre actualité et désignent ce passé qui peut apparaître lointain dans le 
temps et dans les circonstances, comme proche. 

 Le recours à la mythologie prend dès lors un sens particulier dans cette démarche. Voulant affronter 
 

faire de la guerre de Bosnie-

cruauté et la puissance qui caractérisent la mythologie antique. De la même façon que les mythes nous 

n mythe du 

rapport au passé, à la mémoire et à l  

F. 
 

Source : https://www.laparafe.fr/2017/07/memories-of-sarajevo-birgit-ensemble-gymnase-paul-giera-
constituer-lhistoire-mythe/ 
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 « Memories of Sarajevo » : Julie 

complexité 

 

 

Olivier Py 

Art dramatique. Après 
Beliner Mauer : vestiges, qui ouvrait leur tétralogie intitulée « Europe, mon amour », les deux 
artistes présentent cette année les deux derniers volets du cycle : Memories of Sarajevo et Dans les 

.  

Ils sont tous nés 
spectacle), à la veille des grands bouleversements européens provoqués par le traité de Maastricht, en 

eants de la nouvelle Union 
-mêmes. Julie 

Bertin et Jade Herbulot partagent en partie cette déception collective, non pour y trouver un foyer de 
victimisation, mais  

Une scénographie simple et pertinente 

Memories of Sarajevo  : pleine de 
velléités, elle se retrouve confrontée 

-Herzégovine. Pris dans une lecture technocratique et 
efficace  donc inhumaine  des enjeux, les dirigeants se révèlent incapables de préserver la paix dans la  
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 ni moins. 

 : un 

 belligérants ». Au sol, sous leurs pieds, une maison accueille les réfugiés 
de Sarajevo, prisonniers du siège, soumis aux restrictions alimentaires, organisant des fêtes improvisées 

 

Les comédiens 
 

Manichéisme naïf 

 

 Ensemble se 
défendent néanmoins de tout parti-pris  
entre les deux. Certains faits, discutés âprement par les historiens, se retrouvent affirmés unilatéralement, 

erre civile : les deux jeunes femmes parlent de milices serbes tirant sur la 
foule, quand la réalité même cette responsabilité prête à débat. 

-Serbes, il choisit néanmoins de développer 
une autre opposition tout aussi discutable 

 ! Il faudrait 
 

igeants sont tantôt 
drôles, tantôt tragiques, souvent justes, bien pensés. Certes quelques passages font la part belle aux  
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discours 
 

Démission citoyenne généralisée 

celle de manifester 

-
signé à Paris. Il 
jeunes artistes proches des victimes, des vaincus. Comment comprendre ce titre qui sonne dès lors avec 
prétention ? 

auvres assiégés, le spectacle se transforme en une succession 
 : 

«  aimons tous, nous 
 » 

De cette césure entre les « élites »  terme fourre-tout et auto- Michel 
Simonot dans La langue retournée de la culture  
« nationalisme intransigeant » en Serbie en 

 ? Qui a justement mis à la tête de la Bosnie-Herzégovine les 
partis nationalistes des trois communautés : serbe, bosniaque-musulmane et croate ? 

 

 

Les nationalismes ne se nourrissent pas de rien ; ils puisent leur sève de la culture  une culture 

comme il y en a toujours eue. 
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 dont la beauté suffit parfois à détourner 
croire que, dans un spectacle comme celui-

pour exprimer la souffrance indicible, tandis que les jours passent, projetés par un faisceau lumineux, 
 

Complexité objective et simplification humaine 

De la division aux accords, en passant par le siège, Jade Herbulot et Julie Bertin enchaînent ainsi les 
 qui attendraient parfois un prolongement intérieur. Certains passages sont 

 ; certains se relèvent, pour chanceler à 
nouveau, écrasés par la rougeur de ce siège interminable. 

À plusieurs reprises, et dès le com

glauque, avec ces cils renforcés et sa couronne surannée, elle tend ses bras vers les victimes, les 

 superficiel  de 
tolérance. 

Si les metteures en scène ont su prendre en compte la complexité politique, objective, de la Bosnie-

elles ont délaissé des pans entiers de sa complexité humaine, au-delà des simples divergences ethniques. 
Ce malheureux déséquilibre de fond se ressent de bout en bout dans le traitement scénique  faisant de 
Memories of Sarajevo  

Pierre MONASTIER 
 

Source : http://www.profession-spectacle.com/festival-davignon-memories-of-sarajevo-julie-bertin-et-
jade-herbulot-aux-prises-avec-lhistoire-et-sa-complexite/ 
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Durant la 71ème , Le Birgit Ensemble, fondé par Julie Bertin et Jade 
Herbulot, propose deux créations Memories of Sarajevo et . Deux volets qui 
concluent une tétralogie, Europe mon amour, interrogeant la mémoire collective et individuelle. 

-  ? Est-  ? Est-ce une idée 
prégnante chez les citoyens ? Les deux créations du Birgit Ensemble ne donnent pas les réponses mais 

énération est donné et il trouve une 

pas retenir du passé. 

Memories of Sarajevo. 

Memories of Sarajevo Hymne à la joie et 
célébrant la ratification du traité de Maastricht en 1992 qui doit donner des « bases solides pour un 
architecture future -Ferdinand Archiduc 

ait 
clairement répondre, ce qui renvoie avec humour à ces fameuses bases solides et communes qui ne 
semblent pas être les mêmes pour chacun. 
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Memories of Sarajevo © Christophe Raynaud de Lage / Festival  

 

Le cas de la Bosnie-Herzégovine est alors posé. Dans les feuilles de salle, chacun avait un feuillet de 
couleur reflétant le multiculturalisme de ce pays : jaune pour les musulmans, bleu pour les chrétiens 
serbes et rouge pour les croates. De manière assez didactique, le public participe alors à ce rappel 

 
Petit à petit, on avance dans cette guerre plutôt qualifiée de crise humanitaire par les médias quand celle-

la vie quotidienne des citoyens. Cela met en avant la déconnexion entre ceux qui essaient de trouver un 
 

démocratie qui peut-  

Le traitement de ce suje

quand Europe reprend a cappella Smells Like Teen Spirit dans un instant qui rappelle le massacre du 

soldat des casques bleus). 

Dans Memories of Sarajevo perdant ainsi 

 

 

 interroge quant à elle le cas de la crise 

dans laquelle six candidats (Cassandre, Médée, Ulysse, Antigone, Iphigénie et Oreste) pourront effacer 
leur
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Dans les  

rviennent pas à 

quelque peu moralisateur de la fin de ce spectacle  « 
petits dieux auxquels les peuples se soumettent », notamment  
au citoyen de rester maitre de ses choix. 

Il est à noter que les deux pièces sont à (re)voir sur Culturebox dès à présent (Memories of Sarajevo à ce 
lien et  à ce lien). 

Photographie à la Une © Christophe Raynaud de Lage / Festival d  

Kristina D'Agostin 

Source : http://www.carnetdart.com/memories-of-sarajevo-dans-les-ruines-dathenes/ 
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montre hyper documentée mais trop composite et volontaire pour convaincre.  

 
 
 

En 1811, Beethoven composait 

de sa Neuvième Symphonie, la très fameuse Ode à la joie, hymne claironné par les dirigeants européens 

 du propos. 

heures de représentations qui mènent de la Bosnie-Herzégovine sous les bombardements à la Grèce 
contemporaine en proie à la crise économique. Elles ont sûrement vu trop grand mais le symbole est 
important : Memories of Sarajevo et  
tétralogie entamée il y a quelques années. Le choix de cette forme antique inscrit le travail dans la grande 

du Vème siècle avant Jésus-Christ. 

l

 

Sur quelle matière théâtrale ce travail pléthorique allait-
critique tant les spectacles présentés paraissent longs et laborieux, peu justes ou trop univoques dans le 
traitement des situations et des personnages. Pour preuve, la construction binaire des pièces, surlignées 
par le dispositif scénographique. Il y a le haut et le bas. Surplombante, la classe dirigeante réalise des 
négociations tendues et musclées. Une mondanité factice ne cache pas une certaine fébrilité; en-dessous, 
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-réalité «Parthénon Story» qui implique 
fortement le public. Le ton employé est un peu vert, il oscille et se perd entre grand discours, logorrhée 
lyrique, distance ironique, pathos, et théâtre de boulevard. 

La jeunesse ne se montre pas totalement résignée et dégage malgré son avenir incertain un besoin de vivre 
coûte que coûte. Elle sera fatalement, injustement perdante. A la fin de la première partie, des corps sans 
vie jonchent le sol. La Mère Europe présentée en pythie éructante sous acide chante Nirvana et pleure les 

 

Christophe Candoni 
 
 
Source : http://toutelaculture.com/spectacles/theatre/des-hauts-et-des-bas-de-sarajevo-a-athenes-festival-
davignon-2017/ 
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Leçon de morale européenne 

Avignon 

 
Le Birgit Ensemble signe un projet ambitieux avec sa tétralogie Europe mon amour, dont les deux 

européenne contemporaine se perde dans des dérives formelles, au détriment du jeu théâtral. 
Les deux metteures en scène Julie Bertin et Jade Herbulot sont nées dans une Europe aux frontières 

européenne à la charnière du XXe et du XXIe siècle, mûrit, depuis ses années de Conservatoire, un projet 
baptisé Europe mon amour
sur le déclin des valeurs européennes et la prétendue dépolitisation des jeunes générations.  

Le premier spectacle de la tétralogie, Berliner Mauer vestiges, revenait sur la chute du mur de Berlin. 
Puis, a suivi Pour un Prélude

 Ensemble clôt sa tétralogie avec Memories of Sarajevo et 
Dans les ruines . Le premier spectacle revient sur la signature du traité de Maastricht, un texte 

le révélateur des défaillances des institutions européennes, paralysées face à la guerre civile qui sévit. 
Dernier volet de cette fresque européenne, Dans les ruines  
dette grecque.  

Une construction originale qui masque un propos manichéen 
 

de didactisme, le Birgit  : 
Parthenon Story. Effets de lumières, jingles, voix survitaminées, écran géant sur le plateau, interactivité 

pour le cand  : le vainqueur 
verra sa dette personnelle effacée. Deux présentateurs survoltés nous présentent donc les participants : ils 
empruntent tous des prénoms étrangement familiers (Ulysse, Antigone, Médée, etc.), et leurs histoires 
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Ce récit-cadre de Parthenon Story se trouve entrecoupé par trois reconstitutions de réunions de 

fonction de coryphée, sert de lien entre les deux trames narratives, lesquelles finissent par se confondre en 
une même réalité médiatique. Référendums politiques, votes du public, interview de dirigeants et 
confessions des candidats finissent par être tournés en dérision. 

 
 

© Christophe Raynaud de Lage 

Un propos trop simpliste 

Malgré une dramaturgie originale, Dans les ruines  se perd dans une surenchère formelle, 

surgit, comme devant une émission de téléréalité réelle. Les comédiens censés représentés la « 
bas » prennent le masque de personnages creux, ne suscitant aucune empathie. Sous couvert de reproduire 

 

Par ailleurs, la scénographie vient appuyer un propos trop souvent réducteur. Les réunions de 
 en haut », se jouent au-

 

Cela dit, les intermèdes de satire politique sont plutôt réussis, notamment grâce au jeu facétieux de toute 
une galerie de hauts dirigeants, allant des directeurs successifs du F.M.I. aux différents premiers ministres 
grecs ou présidents français. La comédienne qui interprète Angela Merkel donne le tempo comique. 

Dommage, en revanche, que le portrait des hommes et femmes politiques finissent par tomber dans 
 Lagarde, dans laquelle elle brasse 

les clichés du « col blanc », incapable de se servir de ses mains pour changer quoi que ce soit à la marche 
du monde). Le face-à-

moment de communion finale où la déesse Europe entonne un chant qui se veut fédérateur, le spectacle 
 ¶ 

Bénédicte Fantin 

Source :http://lestroiscoups.fr/dans-les-ruines-dathenes-de-et-par-le-birgit-ensemble-gymnase-paul-giera-
a-avignon/ 
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Avignon, "Dans les ruines d'Athènes": Une visite d'Europe  

 
 

Comment parler d'Europe? Quelle vision de l'Europe ces dernières années ont pu laisser à la nouvelle 
génération des trentenaires? C'est cette question que le Birgit Ensemble se pose et à laquelle le collectif 
de comédiens répond dans une tétralogie commencée en 2013. Et c'est à la dernière pièce du parcours que 
nous assistons: après avoir évoqué le mur de Berlin, Sarajevo, nous voici à Athènes. Quelle Athènes? 
L'Athènes antique, comme semble le suggérer le titre "Dans les ruines d'Athènes"? 
 
Le spectateur est vite détrompé car dès que l'on entre on nous propose de nous inscrire au site "parthenon" 
et de laisser nos smartphones allumés pendant la représentation pour un jeu interactif . 
Nous 
propose à de jeunes grecs aux noms suggestifs (Iphigénie, Cassandre, Ulysse) de racheter leurs dettes en 

 sera au public de déterminer lequel mérite le plus 
de voir effacer sa dette. Parallèlement le spectacle met en scène de manière chronologique et réaliste les 
pourparlers des grands de L'Europe autour de la question de la dette grecque (Juncker, Merkel, Sarkozy 
puis Hollande Tsipras..). Il s'agit de dénoncer les conséquences économiques et sociales qui ravagent les 
marchés boursiers. 
Un sujet sérieux donc mais qui est traité avec beaucoup d'humour, de fantaisie et de manière spirituelle. 
Merkel nous fait particulièrement rire, Tsipras est lyrique dans son discours et les allusions aux caractères 
de Médée  Antigone et les autres nous font sourire. Le jeu interactif fait réagir le public qui participe 
activement. Les dialogues filmés des candidats qui soulignent l'isolement des jeunes et ceux des 
dirigeants traités sur un mode parodique rompent avec le côté sérieux et cruel des discussions. Le 
personnage d'Europe apparaît bientôt et rajoute à la note mythologique de la pièce tout en créant une 
dimension dramatique proprement grecque. 
Un savant mélange de gravité d'humour et d'esprit, une fin conviviale qui traduit bien l'esprit de la Grèce: 
le spectacle instruit en faisant rire et c'est bien le propre d'une comédie réussie dirait Aristote. 
 
Fabienne Maugey Cadilhac 
 
 
Source : http://www.fattitaliani.it/2017/07/avignon-dans-les-ruines-dathenes-une.html 
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Avignon 17, deuxième épisode : nos coups de coeur du In   
 

 
Le souffle magique de « Sopro » signé Tiago Rodrigues au Cloître des Carmes, le forum politique 
du tout jeune Birgit Ensemble «  », ainsi que nos premiers coups de coeur 
du Off : « Juliette » au Théâtre des Halles, « Le voyage de Dranreb Cholb » au Cabestan et « Ma 
Comédie Française » au Petit Louvre. Le In et le Off sont au coude à coude pour interroger le 
monde sous tous ses aspects.  
 

Sopro : superbe ode au théâtre 
 

 

Le Portugais Tiago Rodrigues nous avait enchantés avec « Antoine et Cléopâtre » présenté à Avignon en 
2015 (voir itv sur Artistik Rezo) et poursuit, depuis, un riche partenariat au Théâtre de la Bastille. Avec 

souffleurs dans les théâtres en suivant le parcours de vie de Christina Vidal qui y travaille depuis un quart 
de siècle. Métaphore du théâtre et de la fragilité des artistes, partenaire et complice absolue des 

nne de tous les secrets et affres sentimentaux, de tous 

le plateau, dans la lumière.  
 

-
metteur en scène a recueillis, avec une finesse et une délicatesse qui lui sont familières. Sur le plateau 

et 
lumières de Thomas Walgrave qui dessine un plateau nu dont les rideaux flottent au vent, Christina 

mi-  
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derrière les comédiens magnifiques, Isabel Abreu, Beatriz Brás, la danseuse Sofia Diaz et le danseur 
Vitor Roriz et le flamboyant acteur-metteur en scène João Pedro Vaz. Ce qui se joue ici, dans des 

éâtre, 
sa fragilité et la respiration bouleversante du texte. « Je me sens responsable de la souffrance des acteurs » 
confie Cristina, elle même incarnée par une toute jeune comédienne. Les Trois Soeurs de Tchékhov, 

ont ainsi convoqués dans des scènes magistralement animées par 

amnésiques, fantasques, ou en proie à un quotidien dramatique. Choral de voix et de corps totalement 

 

 
 : le coup de poing du Birgit Ensemble 

 
 

 

 ruer dans les brancards ». Julie Bertin et Jade Huberlot sont les deux jeunes et 
talentueuses metteuses en scène du collectif Birgit Ensemble, créé en 2014. Le projet du collectif, pour 
ces têtes bien faites passées par le Conservatoire ou Normale Sup, est de décrypter le marasme de 

-il passé depuis la chute du Mur de Berlin ? Pourquoi Sarajevo est-elle en ruines dans une 
 la Grèce, mère patrie de nos démocraties, est 

sont donc priés de les laisser allumés et connectés dès le début du spectacle alors que se déroule devant 
nos yeux une émission de télé-

défilent, tous très endettés par leurs études, ou pa  
 
Sélectionnés pour la lourdeur de leur dette, Oreste, Cassandre, Iphigénie, Antigone vont se battre pour 

ce Parthé
déroulent, au niveau supérieur de la scène, les grands rendez-vous européens censés étudier la question 

-back édifiant et très drôle, Sarkozy, Strauss-Kahn, Merckel, Junker,  



ARTISTIKREZO.COM 15 juillet 2017 
 

Page 3/3 

 

Papandréou,Tsipras, incarnés formidablement par de jeunes comédiens, vont échanger sur le sort de la 

drastique sans pour autant respirer mieux : elle est sous perfusion. Au niveau du peuple, les jeunes 

effrayant, pour r
 

 
Très bien joué, le spectacle qui met en parallèle le destin de la Grèce et le destin des citoyens se termine 
en forme de forum autour de la figure mythologique 

permettent pas de voter sur nos portables, le constat est sans appel et la proposition de jeu est joyeuse, 
riche et provocante. Tout reste à faire ! 

Hélène Kuttner 
 

Source: http://www.artistikrezo.com/spectacle/critiques/theatre/avignon-17-deuxieme-episode-nos-coups-
de-coeur-du-in-et-du-off.html 
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[Théâtre  
Ensemble 

 

LA CRITIQUE  
 EN BREF : Le Birgit Ensemble, fondé par Jade Herbulot et Julie Bertin, achève leur tétralogie autour 
de la question européenne avec deux propositions, dont une tragédie 

-
être trop en légèreté.  

 Berliner Mauer : Vestiges 
Réunissant les angoisses, les idéaux, les enjeux provoqués par une Europe en mutation, depuis la chute du 
Mur de Berlin, les deux femmes du Brigit, Julie Bertin et Jade Herbulot
événement, soulèvent les questions des identités et des combats, des destins individuels dans le collectif 

 Europe Mon amour«  ne laisse pas de doute sur leur 
engagement politique. Avec Memories of Sarajevo et  (deux spectacles 

Cabaret Europe), elles 
ouvrent leur réflexion sur la guerre des Balkans et sur la crise financière qui frappe la Grèce. 

 

la forme, ici, avec  plus encore que dans leurs autres spectacles, est 
accrocheuse, -comme souvent 
chez le Birgit Ensemble- - 
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dispositif un peu gadget-, à partager un apéritif). Dans ce dernier opus, la forme est une tragédie moderne 
: des candidats sont invités dans une émission de télé-réalité, « Parthénon Story », pour effacer leur dette 
personnelle. On suit donc, en live, 

 

de la jeunesse grecque, qui balance, depuis la crise financière, entre malaise et difficultés économiques. 
Au-dessus du plateau de télévision, comme des Dieux manipulateurs, on suit la réinterprétation des 
réunions des leaders politiques pour établir leur « plan de sauvetage ». 

-Angela Merkel est aussi drôle 
iques tournés en dérision- mais la 

tragédie est en cour -elle semble inéluctable- stasimas ponctuent le 

dans l -
 rigolo » et divertissant. 

Derrière la caricature, en effet, le Birgit Ensemble questionne les responsabilités, les engagements 
pe  

tape-à- mentaire et intellectuel derrière une façade ludique ; et 
on regrette aussi la scission des destinées entre les Balkans et la Grèce, que le Birgit Ensemble était 
parvenu à entremêler avec une incroyable réussite dans la forme embryonnaire « Cabaret Europe« . On 

Dans les ruines 
 

ace. Le reste du spectacle, dans son excès parodique, ou satirique, 
aurait pourtant laissé espérer le même excès dans son opposé tragique. 

Au final, le public est invité à participer à  en partageant avec le Choeur final un verre à la santé 
rope : public debout, comédiens dans les gradins, tandis que les étoiles du drapeau européen 

Birgit Ensemble se fait un propre pied de nez, 

de solidarité et de sens du collectif. 

Rick Panegy  
 

Source : http://www.ricketpick.fr/2017/07/14/festival_avignon_2017_theatre-critique-dans-les-ruines-
dathenes-birgit-ensemble/ 
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Sarajevo, Athènes, vite fait 

présentés à Avignon, Memories of Sarajevo et  constituent les deux derniers 
Europe, mon amour. Les metteuses en scène Julie Bertin et Jade Herbulot 

1945 de nos jo
documentaire, fiction, satire, cabaret, tragédie. Et leur relecture des événement historiques est clairement 
partisane. Les deux spectacles sont par ailleurs différents dans la forme ; Sarajevo est un drame choral, 
Athènes une farce interactive. Points communs entre les deux, la présence de la déesse Europe, en figure 

 ; et le mauvais rôle donné aux 
institutions européennes et aux dirigeants politiques.  

 
Memories of Sarajevo © Christophe Raynaud De Lage 

Memories of Sarajevo suit un groupe de jeunes habitants de la ville au long des 

des principaux événements  nauté 
 : en haut sur une 

estrade, les acteurs politiques  leaders des trois communautés, dirigeants étrangers et négociateurs , en 
bas la population de la ville assiégée. 

moins la lecture des événements en elle- aire et fiction, 
 

  
 Christophe Raynaud De Page 
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 est plus amusant et plus abouti. Grâce à une idée de départ qui fonctionne : 
pour raconter la crise, le Birgit Ensemble imagine une émission de télé-réalité, Parthenon Story, où six 
concurrents portant des noms de héros antiques : Médée, Antigone, Cassand

 
cauchemar, la production multipliant les croche-pieds, à mesure que les sponsors se retirent et que les 

du loft se détériorent 
très drôle et souvent pertinent, avec là aussi en contrepoint, les oukases des dirigeants européens  
Merkel, Junker, Sarkozy puis Hollande, Strauss Kahn puis Lagarde pour le FMI  face aux Premiers 

Milo Rau, capa  

René Solis 

 
Source : http://delibere.fr/sarajevo-athenes-vite-fait/ 
 



/ critique / Dans le loft grec du Birgit Ensemble 
 

 

Photo Christophe RAYNAUD DE LAGE  

 
 

Pour une fois le public est invité à ne pas couper son téléphone portable pendant la représentation car le 
spectacle est interactif. Le Birgit Ensemble a créé un portail web qui permet de recenser les avis des 
spectateurs pendant un show télévisé intitulé « Parthenon Story ». Six candidats grecs, tous endettés, sont 
enfermés dans un loft et filmés en permanence par des caméras. Une spectatrice joue via le site dédié et 
gagne une On sourit devant 
ce remake du Loft Story  

Pour donner du corps au spectacle, le Birgit Ensemble reconstitue des rencontres entre les grandes figures 
politiques européennes : Sarkozy, Merckel, Hollande, Juncker, DSK puis Christine Lagarde, Giórgos 
Papandréou puis Aléxis Tsípras. Les allers-retours incessants entre le loft et la reconstitution de ces 
scènes Memories of 
Sarajevo). 

 Jade Herbulot est débordante mais le canevas du spectacle est 
confus.  

Le final est un peu laborieux. Angela Merckel pousse la chansonnette. Le public est invité à se lever pour 
trinquer à la santé de la Déesse Europe. Le Birgit Ensemble en fait un peu trop. 

Stéphane CAPRON 

Source :  http://www.sceneweb.fr/dans-les-ruines-dathenes-de-julie-bertin-et-jade-herbulot-le-birgit-
ensemble/#V8XWj03obtRhVHuY.99 
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 PUBLIC 

 

 

 

 
à 20h30  Gymnase Paul Giéra les 11, 13, 14 et 15 juillet. 

 

Le très attendu Birgit Ensemble, composé par Jade Herbulot et Julie Bertin, propose un réveil des 
mémoires collectives et individuelles dans une tétralogie intitulée « Europe, mon amour ». Deux volets 
ont déjà vu le jour: « Berliner Mauser: vestiges » et « Pour un prélude 
pour la première fois, elles présentent : « Memories of Sarajevo » et «  ». 

Un parcours fulgurant : leur premier volet autour de la chute du mur de Berlin « Berliner Mauser: 
vestiges » est écrit pendant leur dernière année au conservatoire. La pièce ayant connu un vif succès, elles 

 

 « Memories of Sarajevo » 

Une salle comble attend le plateau des Birgit Ensemble, ce 9 juillet à 17h. Les comédiens entrent sur une 
scène érigée à 2m50, en métaphore à une classe dirigeante. Le traité de Maastricht est signé, les douze 
signataires de cette nouvelle Europe se félicitent et se promettent un bel avenir, sur fond d' »Hymne à la 
joie 

rre civile. 
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 «  » 

Un facteur temps (2h20 chacun) et une scénographie identique. Le public retrouve ici aussi une scène 
surélevée où se rejoignent Papandréou, Merkel, Sarkozy puis Hollande ou encore DSK puis Lagarde etc. 

 Parthénon story » enferme et visionne six candidats 
dont le vainqueur du jeu se verra acquitté de sa dette. Le public vote via une plateforme interactive et rit 
tant la caricature des présentateurs et des candidats est là, cynique. 

té, elle présente moins 

! Les scènes entrecoupées par « le peuple 
nous apprend rien 

 

ints de vue multiples 

certains tableaux. 

Audrey Scotto 
 

Source : https://inferno-magazine.com/2017/07/13/festival-davignon-leurope-qui-sessouffle-du-birgit-
ensemble-comme-le-public/ 
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Symphonies of Pain, part 5. 

A creation of the Le Birgit ensemble, , Romain Maron; Set Design by Camille 
, Video by Pierre Nouvel 

Memories of Sarajevo and are the two concluding parts of the tetralogy Europe mon 
amour created by Julie Bertin and Jade Herbulot, the founders of the Paris based theatre company Le Birgit 
Ensemble. 

Conceived in the genre of a nation play  defined by Michael Billington as a theatre play that takes stock of the 
state of the nation and instigates social  change  Europe, mon amour provides an overview of  European history, 
as it unfolded after the World War Two.  Memories of Sarajevo  presents an exploration of the 1992  1996 siege 
of Sarajevo, Dans les    is a study of the recent economic collapse of Greece. 

collaborators. They belong to the generation of young Europeans, who grew up affected by the new political, 
economic and social freedoms and who challenge the political and economic practices of the European Union. 

They have no sentimental attachment to this history, they are ready to ask difficult questions and call European 
governments to be responsible for their failures. Le Birgit Ensemble is also unique in its professional make up, as it 
consists of a group of young artists, who studied together at Le 
Dramatique (CNSAD). They share artistic language and methods, they research and create their productions 
together as well. Still, the two productions presented in the Avignon 2017 were very different in style and 
directorial approaches. 

 on  recent historical events, archives, eye-witness accounts, and 
extensive interviews with the survivors of the Sarajevo siege, Memories of Sarajevo  offers a re-thinking of 
documentary theatre. The stage presents a two-story structure with the Western and Balkan politicians appearing on 
its upper level and the people of Sarajevo on the lower one. The politicians are slightly caricaturized, as they serve 

 historical events 
of the early 90s,  Brechtian alienation brings about ironic commentary by Le Birgit Ensemble  on the fruitfulness or 
logic of their actions. At the end, it did take  Bill Clinton to intervene in European politics, to finally stop the 
Sarajevo massacre. 

The people of Sarajevo are the victims. But unlike some documentary theatre that forces emotion through horror 
and sentimentality, Le Birgit Ensemble remains sombre and tactful in their portrayal of the siege. The directors 
acknowledge that 
statements and choosing artistic tools. In this aspect, Memories of Sarajevo  is truly an ensemble piece, with each 
performer taking on many roles, actively participating in making and re-making the stage, as the action unfolds 
through the whole siege. 

There are songs and stories, there is love and daily danger, there is hope and despair. Occasionally, the company 
uses black-white video projections to show either a historical footage of the Balkan war or the Avignon audiences, 
who become implicated  in this history  by the sheer fact of attending this theatre performance. 

The figure of Europe and the myth of its creation appears  as an overarching symbol. Invisible to the people of 
Sarajevo, the presence of Europe is made significant for the overall meaning of this play. Europe appears here as a 
mother figure. Several times, she  crosses the stage and with her  ritual  singing and movements, she laments the 
disastrous state of her children.   She attempts to offer them her protection but she is only a goddess, a  myth, she 

 



CAPITAL CRITITCS CIRCLE.COM 13 juillet 2017 
 

Page 2/2 

In   Le Birgit ensemble continues its historical and political exploration and artistic 
experiments. Turning now to making fun of popular television and social media that came to define the culture of 
the early 2000s, they create  a 
economic troubles in the tenets of new liberalism. 

On the two-tier stage, made to resemble both a TV studio and a Corinthian temple,  a Greek reality TV show takes 
place. Six participants, all named after famous characters of the Greek tragic canon, from Medea to Orestes, are 

  their debts paid. The happy participants are 
sent off-stage, to their new home, for us to observe their actions. Live cameras  off stage film the characters, as the 
audience observes their  everyday struggles. The two happy hosts prompt spectators to use their mobile phones, to 
illuminate or save their favorite participants, to suggest  how the candidates  might improve their lives, and even to 
give the candidates donations. 

The festive atmosphere is undercut by the action that takes place above the TV Studio  the theatre stage. There, 
and Nicolas Sarkozy, are called upon  to make difficult decisions 

such as to help Greece fight  its failing economy.  The action follows the historical events of 2008-2015, the 
dialogue is borrowed    but History is then left to take its course. 

On the lower level where  the people of Athens are located, the action becomes more intense. As the reality show 
  conditions deteriorate. First, they lose electricity, then air-conditioning, then water. 

Some of them lose their minds and so on.  society of spectacle  a society where 
   comes to life. 

The figure of Europe intervenes in these events as well.  This time, however, she is more successful. As she appears 
among the TV show participants, she instigates them to take action, to break away from the patronizing and 
controlling gaze of the TV cameras as they are  identified with the role governments play in the lives of ordinary 
people. 

The ending of the  play is hopeful. Greece liberates itself from the surveying power of the European Union, the 
participants of the reality TV show break away. Europe sings a beautiful Greek song and the ritual of community-
making takes place. 

As the show reaches its final moments, the make-believe  reality of this theatre/TV show is revealed, the politicians 
and TV hosts are thrown back under the cameras, the spectators are offered drinks, and everybody comes together 
in the cheering gesture of creating and sharing a new community of hope. 

potential to bring people together through the power of intellect and emotional affect. It is difficult not to fall under 
the charm  of this hopeful gesture. We cheer, we laugh, we sing. We also hope that in the times of Brexists and 
Donald Trumps, the faith and the vigour of this new generation will indeed help resist the rising  darkness of this 
new age. 

Yana Meerzon 

 
Source : http://capitalcriticscircle.com/avignon-memories-of-sarajevo-and-dans-les-ruines-dathnes-symphonies-of-
pain-part-5/ 
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Memories of Sarajevo, conception et mise en scène de Julie Bertin et Jade Herbulot 

 
Julie Bertin et Jade Herbulot 

A Sarajevo déjà! Gavrilo Princip   ce qui marqua le 
début de la première guerre mondiale,  et ce conflit en Europe a surtout impliqué la Yougoslavie, la 
Serbie et la Croatie et commença, quand  -Herzégovine le 6 avril 1992. 

Après la dislocation de la République socialiste de Yougoslavie, les arrivées au pouvoir de 

la Slovénie et la Croatie déclarèrent leur  indépendance, Après un rapide conflit en Slovénie vite éteint, 
  sous commandement serbe, et les serbes de Croatie, attaquèrent la Croatie. 

Mais la Bosnie ne voulut pas participer à ce conflit et déclara  son indépendance qui fut reconnue par la 
Communauté européenne. Comme la République Serbe de Bosnie dirigée par Radovan Karadzic. 

Et entre 1992 et 1996, la capitale de Bosnie-
insupportable de plus de mille jours, ce qui causa la mort de quelque 10 000 habitants, et la ville fut en 
grande partie détruite. Les accords de Dayton aux Etats-Unis  alors sous la présidence de Bill Clinton, et 
signés en décembre 1995 à Paris, mirent fin au conflit. Un système de gouvernance tripartite complexe 

  avec une large autonomie aux entités croato-musulmane,   

dans ce gymnase surchauffé, une grande scène où Camille Duchemin a imaginé une belle et intelligente 

principaux dirigeants dirigeants concernés  qui se réunissent régulièrement sans trouver de solution  à 
cette interminable guerre.  « Comment, se demandent les metteuses en scène, embrasser cette histoire qui 

 ? ». 

Nous avions vu en avril dernier, une sorte de préfiguration commune de Memories of Sarajevo et des 
 dont nous parle Stéphanie Ruffier, à la Péniche La Pop à Paris. Très prometteuse, cette 

 



 

de ludique, et laissait augurer le meilleur mais nous avions  émis une réserve. En effet, avec une équipe 

 force et le même 
humour, elles devraient faire un tabac. 
  

-
vous! Certes le spectacle, bien fait, propre sur lui, a bien été organisé, et ces jeunes acteurs sympathiques 
ont tous une bonne diction, ce qui est quand même le minimum syndical. Mais pour le reste, quel ennui, 
quelle tristesse sur le plan théâtral, quelle platitude! 

essentiellement sous forme de monologues ou de récits. Et, même quand on a suivi presque chaque jour, 
cette guerre int   :  ici, trop vite mal expliqué 
mais aussi mal dramatisé. Et où les personnages principaux chefs de gouvernement ne sont que des 

 

Bre
  

 

est sidéré par ce défaut de dramaturgie- us de cette tétralogie 
Berlin, qui avait par ailleurs de réelles qualités (voir Le Théâtre du blog) mais auquel on pouvait 
remédier. Et pourtant ces jeunes metteuses en scène ont été élèves du Conservatoire national. Là, on ne 
comprend pas! 

En fait, ce qui 
prétention, et assez foutraque en plus de quatre heures, en deux épisodes! Dommage!  Notre amie 

 

Il y a pourtant une scène poignante, repérée aussi par un mien confrère, où les malheureux habitants de 

alimentaires, et essayer de les faire cuire avec ce qui reste de morceaux de bois récupérés dans les 
appartements abandonnés. 

 de théâtral, et on sent toute la 
détresse de ces hommes et femmes, crevant de faim, désemparés depuis plus de deux ans  et qui, malgré 
tout,  arrivent à survivre. Ils parlent vraiment entre eux, loin de cette sèche et fastidieuse litanie 

 

La fin avec la réunion au sommet des principaux dirigeants impliqués dans le conflit comporte aussi 
quelques beaux instants. Mais, sur plus de deux longues heures, le spectacle ne tient pas la route, et nous 

 

Philippe du Vignal 
 

Source : http://theatredublog.unblog.fr/2017/07/12/memories-of-sarajevo-conception-et-mise-en-scene-
de-julie-bertin-et-jade-herbulot 
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scène de Julie Bertin et Jade 
Herbulot 

 

 mise en scène de Julie Bertin et Jade Herbulot 

 

la Péniche Pop (voir Le Théâtre du Blog) laissaient présager  un rythme enlevé et un discours politique 
incisif.  
Las, à Avignon, Memories of Sarajevo a suscité quelques enthousiasmes mesurés,  mais  le dernier volet 
de cette tétralogie, consacré au naufrage financier de la Grèce, a bien déçu. 

ure est pourtant dynamique, voire excitante.  Nous sommes invités au grand jeu de télé-réalité 
Parthenon Story. Nous pouvons même déclarer notre patrimoine et devenir ainsi super-électeurs. Pour le 

ement de sa dette. Le rêve ! (On apprend 
 

 Les candidats, à la dégaine de jeunes étudiants enthousiastes et candides, portent tous des noms 
mythologiques 

r la garde de ses enfants, Ulysse rejoindre son 
petit village et investir dans un chalutier.  

Le public, hilare, tape dans les mains et collabore à ce grand dispositif tapageur et laid que la télévision 
émission est juste un prétexte à faire de la 

 ! Avec cynisme donc. Message clair ! Les deux présentateurs au sourire 
inamovible soutiennent le tout avec entrain. 

Mais le jeu entre brutalement en collision avec la réalité politique la plus sordide. Au dessus du grand 
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du Luxembourg, celui de la Grèce, Papandréou, et le couple franco-allemand, Sarko et Merkel, lui plein 
de tics, et elle, radieuse et toujours prête à lancer les privatisations que les autres préfèrent nommer  avec 

 

 Dominique Strauss-
  souvent caricatural : « La crise grecque pour les nuls » a 

bien résumé une spectatrice. Scénographie très parlante: un temple corinthien en matière pauvre et 

triste esthétique, mais le texte ne  

personnages. La vidéo fait écra

portable ne servent à rien : interactivité gadget.  

Quant à Europe, la déesse qui fait des apparitions mystiques, elle semble plus carnavalesque que sacrée 

 ! 

 Le réveil citoyen et la communi  ! On sent que le désir de vivification 
 

Stéphanie Ruffier 
 

Source : http://theatredublog.unblog.fr/2017/07/12/sur-les-ruines-dathenes-mise-en-scene-de-julie-bertin-
et-jade-herbulot/ 
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Avignon 2017 : de Sarajevo à Athènes, l'Europe entre 
ombre et lumière 

 
 
Si le diptyque avignonnais du Birgit Ensemble offre une plongée dans l'histoire  qui tient presque du 
documentaire 

 

essayant de démêler ce 
-guerre 1939-

du tout récent Birgit Ensemble  comme celle des troisièmes années du Conservatoire national Supérieur 

comme les lieux des habitués du Festival  semble vite en phase avec celle du public assemblé pour deux 
séances de 2h30 au Gymnase Paul-Giera. Pour preuve, ces intéressantes statistiques offertes au début de 
la deuxième partie, grâce à ceux qui auront bien voulu se connecter à leur application : sur 100 
participa  

  Julie Bertin et Jade Herbulot 
avec leur promotion du Conservatoire de Paris  installe une esthétique directe qui met la salle dans sa 
poche. Et nous avec pour Memories of Sarajevo  la première partie du diptyque  au moins. Sur la partie 

 
viennent de signer le traité de Maastricht en 1992 et de créer la zone euro. Un mois plus tard pourtant, la 

-Herzégovine, sur fond de démantèlement de la Yougoslavie après 
la présidence de Josip Broz. 
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Telle une bande dessinée pédagogique  

En contrebas, dans des boîtes au décor toujours changé, le spectacle fait vivre le quotidien hanté par les 
snipers et le manque de tout de 300 000 civils sarajeviens 
culturelle surtout, dont la lutte avaient ému les intellectuels européens  alors que les institutions 
internationales, Europe et ONU, ne parvenaient pas à faire signer la paix dans une région chauffée à blanc 

directement en 1995.  

Les treize acteurs empoignent cette réalité historique avec simplicité mais sans simplification, comme 
dans une bande dessinée pédagogique bien faite. Ils mettent en lumière le décalage entre la diplomatie 
internationale qui bataille à la table et les leaders qui embrasent le terrain. La chronologie des faits est 

président cro
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Pas moins de cinq heures de spectacle 

 jeune fille enlevée par Zeus transformée en taureau et 

partie, Dans les , qui se coltine une autre crise européenne plus proche de nous : la 
possible faillite de la Grèce depuis 2009 et sa « gestion 
international. Même topologie : les grands de ce monde campés en haut (Merkel et Lagarde assez bien 
dessi
plans de sauvetage dans les sommets internationaux. 

Avec le peuple qui se débat en contre-bas. Celui-ci est ici convié à un jeu de télé-réalité qui verrait le 
gagnant soulagé de sa dette personnelle. Les six candidats offrent un panel des conséquences concrètes de 

 Sarajevo  Athènes. Le suivi 

 que 
dans -ci orchestre un beau final. 

Emmanuelle Bouchez 
 
 
Source : http://www.telerama.fr/scenes/avignon-2017-de-sarajevo-a-athenes-l-europe-entre-ombre-et-
lumiere,160741.php 
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Athènes 

deux metteuses en scène issues de la même promotion, Julie Bertin et Jade Herbulot. Elles achèvent à  

dramatique de Paris. Deux des élèves, Julie Bertin et Jade Herbulot, avaient mis en scène une douzaine de 
leurs camarades dans Berliner Mauer, un spectacle ayant pour sujet le mur de Berlin, la frontière entre 

ici). Le spectacle ayant plu, le bouche-à-oreille propulsa la compagnie née 
de ce spectacle, le Birgit ensemble. Les deux metteuses en scène avaient ensuite créé un spectacle autour 

 

« Europe, mon amour » 

Chemin faisant, elles ont imaginé que leurs premiers spectacles ouvraient la voie à une tétralogie intitulée 
Europe, mon amour 

 

Memories of Sarajevo (insupportable, cette manie des titres en anglais pour faire quoi ? Chic, mode, 
world ? Shit !) les ramène, comme Berliner Mauer, dans une période que ni Jade Herbulot et Julie Bertin, 

s livres, 
les journaux, les films, les documentaires, la famille, les amis plus âgés, et un voyage sur place. 

Les deux metteuses en scène et leurs acteurs se sont plongées avec passion et sérieux dans cette guerre en 
ex-  

-ethnique, un carrefour de religions.Un 
bijou de la vieille Europe. Et les tourments, le stratégies qui allaient susciter -
Yougoslavie. Le long siège des forces serbes occupant les collines autour de la ville, leurs dévastateurs 
bombardements (à commencer par la destruction de la très vieille bibliothèque nationale) et les tirs de 
sniper abattant les gens dans la rue comme des animaux nuisibles, allaient blesser la ville mais non 

 

 : en bas, Sarajevo juste avant et pendant le siège ; en haut, la table 
des négociations, celle des résolutions de paix multiples 
tard, les accords de Dayton précédés de multiples réunions avec les dirigeants serbes, croates et 
bosniaques. Tout cela nous est restitué de façon chronologique, besogneusement. On est plus proche de la 
co
du théâtre. On reste dans un entre-deux stérile et problématique. 

En bas, du côté des gens de Sarajevo, on 

anitaire une scène 
 : une fable. Bizarrement, ces acteurs de 

métier ne se sont pas intéressés à ce qui se passait dans le domaine du théâtre pendant le siège de 
Sarajevo. Or il eut une vie très intense. Il y avait là peut- être une piste à explorer. 
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En résumé, Memories of Sarajevo 
 

e siècle en savent un peu à la sortie. 
Mais le plaisir théâtral et son lot de questionnements scéniques sont à la peine. 

Le théâtre maillon faible 

Après un entracte assez long, on retrouve le dispositif utilisé autrement pour . 

guise de fiction, un jeu télévisé, le « Parthenon Story » sur le modèle de « Loft Story » avec les mêmes 
jingles musicaux et animateurs insupportables. Six jeunes Grecs endettés ont été sélectionnés pour passer 
quelques semaines dans la maison choisie par la production, le vainqueur verra sa dette réduite à néant. 
Chacun des six est donc présenté avant de rentrer dans le sas, puis le public sera invité à voter sur son 
smartphone pour éliminer les maillons faibles. Aucune distanciation, aucune virgule ironique : on imite à 
la perfection un insupportable jeu télévisé. Mais au théâtre, il est impossible de changer de chaîne. La 

-même, tourne court. 

En haut, fort heureusement, la distance ironique est là. Le théâtre reprend ses droits avec les acteurs qui 
tiennent les rôles des premiers ministres grecs, de Sarkozy, puis Hollande, du directeur puis de la 

 

boute-en-train, cette cruelle Angela. 

Le lien entre les deux spectacles : la déesse Europe, to
jeu télévisé pour venir visiter nuitamment les six candidats et, entrant dans leurs rêves, les incite à la 

doivent 
constamment pédaler sur une bicyclette, etc). On comprend que les deux metteuses en scène entendent 
établir un parallèle entre la cruauté du jeu télévisé et la cruauté des mesures imposées aux Grecs. Est-ce 
suffisant pour fonder un spectacle ? Probablement pas. Alors que fait Europe ? Elle chante. 

Memories of Sarajevo à 17h,  
Giéra les 11, 13, 14 et 15 juillet. Le diptyque sera présenté à la rentrée au Théâtre des Quartiers 

 
 

Par jean-pierre thibaudat 
 

Source : https://blogs.mediapart.fr/jean-pierre-thibaudat/blog/100717/avignon-le-birgit-ensemble-s-egare-
entre-sarajevo-et-athenes 
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Europe mon 

amour avec le spectacle Berliner mauer : vestiges sur la chute du mur de Berlin suivi de Pour un prélude 
Memories of 

Sarajevo (le 2e -
Herzégovine et s sur la crise financière grecque. Si les deux spectacles 
fonctionnent ensemble, il serait dommage de ne pas les traiter chacun individuellement, car bien que 
possédant certaines ressemblances, ils ont des particularités qui les rendent tous deux vraiment 
intéressants et excellents ! Tous deux sont présentés du 9 au 15 juillet à 17h pour Memories of Sarajevo et 
à 20h30 pour  au Gymnase Paul Giéra. Découvrez ici un article sur le projet et 
sa matérialisation dans les pièces avant de découvrir les critiques détaillées des spectacles. 

Quel projet ? 

 
© D.R. 

de nous arrêter plus dans le détail sur chacune des pièces dans des articles séparés. Le Birgit ensemble est 
composé de jeunes nés à la fin des an

créer une réelle identité européenne qui permettrait à toutes les nations de se retro

quotidiennement de la plupart de plusieurs états membres, sans parler de Brexit et de la naissance de 
mouvements anti-Europe. Ces jeunes ont grandi avec cette Europe et ont cherché à travers leurs 
spectacles à mieux la comprendre en analysant quatre moments majeurs de son histoire : La chute du Mur 

 -allemande » dont on  
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Traité de Maastricht, le passage au tout numérique à partir des années 2000 et la crise financière, 

s images des conflits 
sarajéviens sans pour autant comprendre très bien pourquoi il y avait la guerre, ont eu vent du fameux 
« Beug  

premiers événements mentionnés leur ont été présentés comme la base du renouveau européen, pour ceux 
qui étaient en âge de le comprendre, ceci est apparu comme un réel bouleversement et pour les plus 
jeunes, nés dans les années 2000, la prise de conscience de ce que fut la chute du Mur se fait plus 

e montre Memories of Sarajevo, ils sont à 

me

re comprendre conscience à ces jeunes de ce 

 citoyen européen 
qui reste finalement une notion assez vague ou peu concrète. 

Comment aborder ces thèmes ? 

Memories of Sarajevo et , les metteuses en scène Julie Bertin et Jade Herbulot 

spectacles ont la même structure narrative, les scènes de réunions politiques alternent avec des scènes 
liées à la vie des peuples. Dans le cas de Memories of Sarajevo, on assiste à des scènes de vie qui 

Dans 
 imagine un nouveau show de télé-réalité « Parthénon Story » dans lequel les 

-il que la production ait les moyens de le 
-réalité permet un cynisme et une posture très critique vis-à-vis des résultats de 

Memories of 
Sarajevo, les spectateurs découvrent des moments de vie régulièrement ponctués de témoignages des 
personnages inspirés des rencontres faites par les metteuses en scène lors de leur voyage dans la capitale 
bosnienne. 

ne tombe pas vraiment dans le pathos, on en apprend plus et on comprend mieux la complexité de la 
situation, mais on ne bascule pas dans le misérabilisme, les personnages restent dignes et vivent tout 

Évidemment, ils déplorent la situation et en débattent nous laissant voir les pensées de ceux qui ont vécu 

accommodent tant bien que mal. 
personnages très typés aux situations personnelles très distinctes permet de montrer la diversité des 

r 

tomber dans le pathos comme cela serait le cas, si on suivait les difficultés quotidiennes des personnages  
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pour vivre. Le format de la télé-
réflexion sur ce qui se passe. 
Dans les deux cas, cette prise de conscience du spectateur est facilitée par les scènes politiques qui 
mettent en avant les politiciens magouillant, essayant de tirer la couverture à eux, méprisant le peuple car 

Memories of Sarajevo nous fait voir 

identitaire fait rapidement pla  met en lumière 

passage, tout en montrant des ministres grecs tentant de défendre les intérêts du peuple face aux 

 assez longues 
tout de même  trop violentes ou trop plombantes. 

La force du Birgit Ensemble est de ne jamais basculer dans le trop pathétique ou le trop burlesque, on 
reste entre les deux, ce qui permet une véritable réflexion. Après avoir rapidement évoqué ces deux pièces 
et le projet de ce collectif, nous vous invitons à découvrir les critiques plus précises de chaque 
spectacle en cliquant sur les liens suivants : Memories of Sarajevo et  

Jérémy Engler 
 

Source : http://www.lenvoleeculturelle.fr/birgit-ensemble-souffrance-dun-peuple-souffrance-de-leurope/ 
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désespoir rime avec cynisme 
Du 9 au 15 juillet 2017, le accueille une deuxième création du Birgit Ensemble, 

, mis en scène par Julie Bertin et Jade Herbulot à 20h30 au Gymnase Paul 
Giéra. Quatrième et dernier volet de la tétralogie Europe mon amour dont les détails du projet sont à 
découvrir dans notre article : . 
Créé et joué en binôme avec Memories of Sarajevo dont la critique est disponible sur notre site, elles ont 

pe qui traversait ponctuellement la première pièce alors que cette fois-
ci, elle arbore un rôle bien plus important. 

Il faut sauver le soldat Grèce ! 

 est construit autour de trois espaces scéniques bien distincts et dont la 
rencontre risque de faire des étincelles. Le décor possède deux étages, le rez-de-chaussée occupé par 
Hippolyte et Calypso, les animateurs du jeu de télé-réalité « Parthénon Story » qui commentent les 
images de la maison, dans laquelle sont les candidats, projetées en fond de scène. Le second espace est 

-dessus du décor qui accueillent les hommes et femmes politiques qui essaient de gérer la crise 
scène et représente la maison dans laquelle séjourne les candidats de « Parthénon Story ». 
Alors que la Grè
(qui sera remplacé par François Hollande) joué par Pierre Duprat qui les incarne à la perfection, Jean-
Claude Juncker, interprété par Lazare Herson Macarel, président de la Commission européenne, Anglea 

et le FMI, incarné par Dominique Strauss-
Sofitel)  auquel donne vie Éléonore Arnaud avec brio  accorde une aide financière conséquente à la 
Grèce afin de « sauver la zone Euro 

astiques que le 1er ministre grec 

par Papadimos qui appliquera rigoureusement les mesures européennes, mais sera rapidement remplacé 
par Tsipras dont le programme promettait de mettre fin aux restrictions budgétaires. Si au départ, il tente 
de se rebeller contre la toute-puissante UE, son combat est vain et il est économiquement soumis à ses 
créanciers et doit se résigner pour ne pas sortir de la zone Euro. Petit à petit, on se rend compte que 
malgré les « bonnes intentions 

 
 Parthénon Story » ! 

 

 

 

 

 

 



.FR 11 juillet 2017 
 

Page 2/3 

 

 
© Christophe Reynaud de Lage 

auver les candidats ! Six candidats vont passer plusieurs semaines 

 ? -vous 
 ? À cause des restrictions budgétaires de la production et la perte de certains 

sponsors, le séjour des candidats vire au cauchemar et on ne cesse de leur rappeler avec un cynisme 
malsain, mais terriblement drô

 
L
fut déifiée et dont le mythe voudrait que les frontières de notre continent aient été délimitées par les zones 
de recherches de ses frères. Déjà présente dans Memories of Sarajevo, mais plutôt comme témoin de la 
dislocation du continent qui porte son nom, elle devient ici un personnage central qui sera fondamental 
dans le dénouement. Toutefois plusieurs de ces interventions, principalement chantées en grec (je crois), 

 

Parthénon Story ! Une idée brillante ! 

Raconter les conséquences de la crise grecque à travers une télé-réalité est une idée vraiment excellente, 
on découvre dans leur quotidien et leur rapport aux autres 

et pas seulement à travers leurs problèmes, même si derniers refont régulièrement surface. Les 
présentateurs joués par Kévin Garnichat et Morgane Nairaud sont tout simplement excellents et 
rempliss

 

critique, la télé-
raction avec le public. En effet, dans Berliner mauer : Vestiges, le public était de chaque côté de la 

oit mis dans les mêmes conditions que des Allemands à 
Memories of Sarajevo, les spectateurs, par des cartes de couleurs qui leur sont  
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remises au début du spectacle se retrouvent soit Bosnien, soit Serbe-bosnien, soit Croate-serbe pour 
représenter la multiethnicité de la Bosnie-Herzégovine. Dans , le public peut se 
connecter à une plateforme pour voter pour sauver son candidat ou désigner des nominés. Ainsi, on se 

sérieux ! 

Une pièce grecque 

 
© D.R. 

Repren
Europe, qui intervient entre les trois épisodes de la pièce. Les épisodes composant les différentes parties 

 

t la mission 
confiée par Europe sera de tuer « le sein qui lui a donné la vie 

sa femme et son fils, depuis 7 ans ; Antigone vit avec un père aveugle et rêve des tombes de ses deux 

de son père malade, fait une thèse sur Homère qui lui a donné vie, et sera celle qui prophétisera la fin de 
la télé-réalité (prédiction qui sera incomprise et non crue). Les hellénistes souriront de ces références, 
quant aux autres, rassurez-
parallèles sont particulièrement ingénieux et fort à propos. 

 

est un spectacle vraiment intelligent, drôle, cynique, satirique, mais surtout 
profondément humain ! 

Jérémy Engler 
 

Source : http://www.lenvoleeculturelle.fr/bienvenue-ruines-dathenes-desespoir-rime-cynisme/ 
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Beau pari que de proposer deux spectacles du jeune collectif Birgit Ensemble dans la programmation du 
 

cette équipe prometteuse est certes déjà forte du beau succès de Berliner Mauer, mais en reste encore à 
t de clore la tétralogie 

  déçoit 
 

On entre avec 
de garder nos téléphones portables allumés. On va apparemment participer à un jeu après avoir rempli un 

avec des grecs fauchés et endettés comme autant de variations contemporaines des personnages 
mythiques  

En parallèle, des parodies de réunions avec les dirigeants européens et grecs 
afin de discuter des possibilités de résolution de la crise qui sévit alors chez les hellènes  parodies certes 
très documentées, mais parodies tout de même. 

pas inutile, reste tout de même relative : -t-on en disant cela dans une salle du 
-

moyen de notre 
salle tournait tout de même autour de 4000 euros par mois selon les graphiques proposés par le Birgit) ? 
En sus de cela, la division de la pièce en forme de tragédie ponctuée par des stasimons nous mène à 
rencontrer Europe, semble-t-il supposée amener une dimension mystique mais dont la profération lourde 

propos perdant également de sa force en voulant jouer sur plusieurs tableaux. Le tout 

contre nos dirigeants oppresseurs, invitant le public à se lever et donc naturellement à rester debout pour 

que 
Ensemble aura-t-il manqué de temps ; au vu du grand talent du collectif et de ses metteuses en scènes, on 

-là, on patiente. 

Bertrand Brie 
 
Source : https://artichaut-magazine.fr/dans-les-ruines-d-athenes/ 
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 PUBLIC 

 

 

 

 
à 20h30  Gymnase Paul Giéra les 11, 13, 14 et 15 juillet. 

 

Le très attendu Birgit Ensemble, composé par Jade Herbulot et Julie Bertin, propose un réveil des 
mémoires collectives et individuelles dans une tétralogie intitulée « Europe, mon amour ». Deux volets 
ont déjà vu le jour: « Berliner Mauser: vestiges » et « Pour un prélude 
pour la première fois, elles présentent : « Memories of Sarajevo » et «  ». 

Un parcours fulgurant : leur premier volet autour de la chute du mur de Berlin « Berliner Mauser: 
vestiges » est écrit pendant leur dernière année au conservatoire. La pièce ayant connu un vif succès, elles 

 

 « Memories of Sarajevo » 

Une salle comble attend le plateau des Birgit Ensemble, ce 9 juillet à 17h. Les comédiens entrent sur une 
scène érigée à 2m50, en métaphore à une classe dirigeante. Le traité de Maastricht est signé, les douze 
signataires de cette nouvelle Europe se félicitent et se promettent un bel avenir, sur fond d' »Hymne à la 
joie 

rre civile. 
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 «  » 

Un facteur temps (2h20 chacun) et une scénographie identique. Le public retrouve ici aussi une scène 
surélevée où se rejoignent Papandréou, Merkel, Sarkozy puis Hollande ou encore DSK puis Lagarde etc. 

 Parthénon story » enferme et visionne six candidats 
dont le vainqueur du jeu se verra acquitté de sa dette. Le public vote via une plateforme interactive et rit 
tant la caricature des présentateurs et des candidats est là, cynique. 

té, elle présente moins 

! Les scènes entrecoupées par « le peuple 
nous apprend rien 

 

ints de vue multiples 

certains tableaux. 

Audrey Scotto 
 

Source : https://inferno-magazine.com/2017/07/13/festival-davignon-leurope-qui-sessouffle-du-birgit-
ensemble-comme-le-public/ 
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«  » : la satire inaboutie 
du Birgit Ensemble 

 
 

On attendait beaucoup  peut-être trop  de la présence du Birgit Ensemble . Dans 
la lignée de Berliner Mauer : Vestiges, première partie de leur tétralogie européenne créée en 2013 et 
découverte en 2015, Julie Bertin et Jade Herbulot sont venues y présenter leurs deux derniers épisodes, 
Memories of Sarajevo et 
que les deux jeunes metteuses en scène seraient parvenues à gommer les imperfections détectées dans le 
premier opus. L
quant à elle encore un peu à désirer. 

Pourtant, face à une Union européenne toujours plus exsangue et sclérosée, la veine du théâtre politique 
dans laquelle ell  , le duo opte 
pour le registre de la satire, sociétale et politique. Six jeunes grecs répondant 
personnage mythologique acceptent de participer à une émission, Parthénon Story, qui a tous les codes du 
show de télé-réalité. Le but ? Un effacement de la dette personnelle du gagnant qui se chiffre souvent à 
plusieurs dizaines de mill
gouvernement grec et les représentants de la Troïka se déroule, du premier plan de « sauvetage » organisé 
par les instances supra- sures économiques drastiques 

situations se rejoignent : alors que les habitants de la maison font face aux mesures de restrictions  eau, 
électricité, nourriture  mises en place par la production, le gouvernement grec se voit progressivement 
humilié, car soumis aux consignes financières aveugles et délirantes de ses créanciers. 
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Si les procédés scéniques et scénographiques sont séduisants et innovants, et même formellement réussis 
durant les premières minutes, ils apparaissent progressivement bien trop systématiques pour ne pas être 

est le symbole le plus original, ne parvient pas à être fécond tant il se révèle inabouti. Le principe du show 
de télé-réalité se délite à mesure que la pièce avance, les phases de négociations deviennent trop factuelles 

épilogue du spectacle, où la déesse Europe a pris le pouvoir, est en 
complet décalage avec le réalisme qui prévalait antérieurement. Dès lors, le registre satirique perd de son 
efficience en se fourvoyant dans une multitude de chemins qui égarent davantage 
bon port. 

Memories of Sarajevo et les 
jeunes comédiens tiennent fermement la barre de leurs rôles respectifs, des présentateurs TV cruels à 
Angela Merkel, en passant par Jean-Claude Juncker, Nicolas Sarkozy, Dominique Strauss-Kahn ou 
encore Christine Lagarde. Souvent amusantes, même si elles semblent parfois un peu téléphonées, leurs 

 conserver. Alors, si les 
dirigeants, nos dirigeants, notamment européens, en prennent pour leur grade tout au long du spectacle, la 

de la population grecque. 

 de et par Le Birgit Ensemble au Gymnase Paul Giéra 

(Alfortville), le 2 décembre au Théâtre de Châtillon, le 12 décembre à la Scène nationale 
s) et les 3 et 4 mars à la MC2 de Grenoble. 

Durée : 2h25. ** 

Vincent Bouquet 
 

Source : https://dutheatrepargrostemps.wordpress.com/ 
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Regards croisés sur « Memories of Sarajevo » du Birgit Ensemble.  

Birgit Ensemble, parler de leur projet. Nous avions manqué les deux premiers épisodes de la tétralogie 
mais gagions que Memories of Sarajevo et Dans les  seraient à la hauteur de nos 

  

Regards croisés 

 

 

-Yougoslavie dans les années 90 est un conflit très récent, et pourtant assez mal 
maîtrisé 
civile qui opposa les différents peuples de la République fédérale fit 100 000 victimes et 2 millions de 
déplacés et réfugiés. Le conflit fit rage plusieurs années, 
accords de paix. Le sujet est politique, brûlant, éprouvant, surtout au vu du contexte international actuel. 

Alors on attendait beaucoup. 
 ! 

Il ne fait aucun doute que les deux metteuses en scène se sont parfaitement documentées sur le sujet, le 
spectacle est très didactique 
ex-Yougoslavie. Mais cela ne va pas au-delà. 

 ? La 
scène figurant un massacre à Sarajevo, avec les comédiens qui tombent encore et encore, est totalement 

 

Artistiquement, il ne se passe pas grand-chose non plus. La scénographie est assez pauvre ; quelques 
images vidéos pas exploitées, espace mal maitrisé, décors de carton pâte. Rien de bien exaltant ou de 
particulièrement esthétique. 
On a le sentiment aussi que le Birgit Ensemble explore beaucoup (trop) de pistes sans les mener à terme. 
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-
brusquement, sans avoir de répercussions pa  

La pièce fait des allers-retours entre la vie quotidienne des civils et la table des négociations. Mais il y a 

dans des envolées lyriques risibles, à la limite du supportable (le personnage est de nouveau présent dans 
 ? 

 

A ceux qui pourraient objecter q  : certes, mais est-ce que cette petite 
 ? Pas sûr ! Quitte à mettre de la vidéo (quelques 

 ? Des témoignages ? Et alors 
pourquoi ces passages où Europe éructe ? Le théâtre documentaire doit-il forcément être froid ? 

les pénuries en passant finalement presque sous silence les purifications ethniques, les viols et les 
massacres barbares. Du théâtre pas si engagé, au final ! 

Le Birgit Ensemble est à suivre, sans conteste, mais devra 
toucher les spectateurs. 

 

 été emporté par Memories of Sarajevo. A travers une approche documentaire, le Birgit 

rajevo qui tentent de survivre alors que leur ville est assiégée. 

voir les luttes de pouvoir entre les 

en tant que spectateur 

responsables face aux massacres que subissait dans le même temps le peuple yougoslave. 

La pièce nous montre en parallèle la vie des habitants de Sarajevo durant le conflit, la pénurie de 
a une alternance 

de scènes de vie, comme lorsque les habitants font la fête dans une cave pendant la nuit, et de 
témoignages face public où les personnages nous racontent leurs souffrances et leurs peurs. 

mise en scène et une scénographie beaucoup plus abouties. En effet, la scénographie est très sommaire, ce 
qui surprend pour une production de cette ampleur. La mise en scène des moments de vie et des 

théâtrale. 

Lucile Joyeux et Maxime Pauwels  
 
Source : http://lesespaceslibres.fr/theatre/memories-of-sarajevo-birgit-ensemble-regards-croises/ 
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Au Gymnase Paul Giéra, du 9 au 15 juillet 2017, le  accueille les deux dernières 

 
afin de découvrir une autre pièce sur le projet global de ces anciens élèves du conservatoire de Paris 
intitulé Europe mon amour  Projet que nous vous détaillons dans cet article : Le Birgit Ensemble, la 

. Memories of Sarajevo, jouée à 17h et mis en scène par 
Berliner Mauer : Vestiges, 

Pour un prélude et Dans les rui
globale, mais est la troisième à être montée et aborde les conflits bosniens au milieu des années 90. 

Le conflit au jour le jour 

 
© Christophe Raynaud de Lage  

Memories of Sarajevo est construit comme un journal de bord qui raconte le déroulé de la guerre tantôt du 
point de vue des politiciens, tantôt du point de vue du peuple en souffrance. À chaque intervention 
politique est associée sa date, ce qui nous permet de situer chronologiquement chaque événement et de 

pas seulement de raconter la guerre, il nous la fait vivre, nous la fait ressentir sans abuser de scènes-chocs. 

 

 : 

Guerre Mondiale. De manière assez burlesque, ce dernier met en garde les pays européens contre 
ils ne connaissent pas. Avec cet 

et des États-Unis pour réussir à créer les conditions de la paix. 
À chaque intervention des personnages politiques que sont Slobodan Milosevic, président de la Serbie, 

-Herzégovine et 
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témoignent des difficultés de la population à la suite de chaque prise de décision politique. 

 « On peut tout sacrifier à une nation, sauf la nation elle-même » David Owen, 
négociateur du traité de Dayton. 

Une satire du politique 

Les dirigeants européens, du fait de leur impuissance sont particulièrement moqués et tournés en ridicule 
devant leur attitude naïve et leur vision archaïque et inadaptée à la réalité bosnienne et serbe. Il faut 

-
institutions européen

-  cette époque, 32% de la 

 
était prévisible, le  non » ne pouvait évidemment pas 

nne pour aborder une réelle 
 

 
© Christophe Raynaud de Lage  

de son conflit et dont les raisons sont vraime

particulièrement 
sanglantes ne peuvent pas être approuvées. Cet idéaliste dangereux est régulièrement rabaissé par 

sera le « sacrifié » de ce conflit af

crédible ou capable de redresser son pays. Tudjman lui est montré comme le plus versatile de tous, 
capable de changer de camp aussi vite que de chemises et cherchant avant tout à préserver ses intérêts au 
détriment de la nation. Le même constat peut se dresser avec Milosevic, machiavélique, intransigeant 
dans les négociations qui ne che

 
 

« Il y a eu la roulette russe, maintenant il y a la roulette de Sarajevo. » 
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Un peuple qui subit et souffre 

Le témoignage de deux Casques bleus représente une parfaite transition entre le politique et sa naïveté et 

siège de S  
Hormis ce passage sur les Casques Bleux, ces 
quotidienne qui montrent les difficultés de se loger ou de se nourrir dans un monde en ruines. Les 
metteuses en scène sont revenues bouleversées de leur visite à Sarajevo où elles ont pu se rendre compte 

géographie des lieux qui, étant entouré de collines, favorisait grandement le travail des snipers serbes 
pour tuer les Bosniaques. On nous explique 

de tenter de 

-là du spectacle, 
nous sommes placés dans la mire 
montré de manière pathétique, mais plutôt comme voulant vivre à tout prix vivre sa vie. Les Sarajéviens 

 posera régulièrement des 
 

-dessus du décor à même le plateau qui sert essentiellement 
de cadre aux interventions du peuple alors qu
supériorité, voire de leur mépris envers le peuple. 

elles incarnent vraiment très bien ces personnages à poigne particulièrement complexe. 

Mémories of Sarajevo peut se traduire par « Mémoires de Sarajevo  : « la 
mémoire de Sarajevo », le spectacle devenant alors un hommage au conflit bosnien. Ou alors « Mémoires 
de Sarajevo », qui prendrait plutôt le sens de récit détaillé du conflit. Ici, les jeunes comédiens du 
Conservatoire de Paris illuminent la scène dans un spectacle qui mêle parfaitement le devoir de mémoire, 
le témoignage et le divertissement, car oui on rit égalemen  

Jérémy Engler 
 

Source : http://www.lenvoleeculturelle.fr/memories-of-sarajevo-souffrance-dun-peuple/ 
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Les « Memories of Sarajevo » trop scolaires du 
Birgit Ensemble 

 
« Memories of Sarajevo » / Crédit photo : Christophe Raynaud de Lage. 

 
On attendait beaucoup  peut-être trop  de la présence du Birgit Ensemble . Dans 
la lignée de Berliner Mauer : Vestiges, première partie de leur tétralogie européenne créée en 2013 et 
découverte en 2015, Julie Bertin et Jade Herbulot sont venues y présenter leurs deux derniers épisodes, 
Memories of Sarajevo et 
que les deux jeunes metteuses en scène auraient réussi à gommer les imperfections détectées dans le 

quant à elle encore un peu à désirer. 

Pourtant, face à une Union européenne toujours plus exsangue et sclérosée, la veine du théâtre politique 
Memories of Sarajevo, le duo revient 

sur le conflit sanglant qui a secoué les Balkans au début des années 1990. Nourri par des recherches 
documentaires, mais aussi par des entretiens menés avec des spécialistes du sujet ou des habitants de la 

-
diplomati -
nationales  ONU, UE  
attachés à leur multiculturalisme, farouchement opposés aux revendications nationalistes de leurs 
dirigeants, mais embarqués, malgré eux, dans une guerre forcément meurtrière dont ils ne voulaient pas. 

Didactique et anecdotique 

Milo Rau, Le Birgit Ensemble se prive de précieuses archives  exceptées quelques extraits 
radiophoniques  qui auraient pu densifier leur propos. Elles optent à la place pour une forme purement 
théâtrale où les habitants de Sarajevo, comme les dirigeants qui les surplombent, sont interprétes par une 
troupe de quatorze comédiens. Par un procédé dramaturgique trop systématique, les scènes de vie 
quotidienne se trouvent entrecoupées de séances de tractations en petits ou grands comités  à moins que 

-, où se croisent, pêle-
cru bon de retenir les noms, du fait, sans doute, 

de leur incapacité, voire de leur inaction coupable. 
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Problème : si la volonté éminemment pédagogique des deux metteuses en scène est louable, la partie 
macrohistorique sombre dans le didactique, quand les évènements microhistoriques relèvent, toujours, de 

qui, 
 avec plus ou moins de 

réussite  à leurs différents rôles. Mais, malgré cela, Le Birgit Ensemble peine à convaincre. Un constat 
t, avec un tel sujet et des intentions aussi fortes, une véritable 

 

Memories of Sarajevo 
 le 25 novembre au POC 

(Alfortville), le 2 décembre au Théâtre de Châtillon, le 12 décembre à la Scène nationale 

Durée : 2h25. ** 
 

Vincent Bouquet 
 

Source : https://dutheatrepargrostemps.wordpress.com/ 
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Une jeunesse éternelle 
 

« Cabaret Europe », présenté à la Pop, est un préambule aux deux spectacles que propose le Birgit 
Ensemble à Avignon. On reproche souvent à la « génération Y 

 : la guerre en Bosnie et la 
crise de la dette grecque. 

reprennent cette parole que les générations antérieures sont si promptes à leur enlever. Le public, tirant lui 
aussi sur le jeune trentenaire et rodé au théâtre qui brise le quatrième mur, marche avec entrain car il sait 

 

Lorsque Europe, désenchantée, entonne une version remaniée de « Smells Like Teen Spirit 
 Nirvana 

cette femme qui se demande ce que sa jeunesse est de

lui non plus. 
 
Audrey Santacroce  
 
 
Source : http://www.iogazette.fr/critiques/regards/2017/une-jeunesse-eternelle/ 
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En quoi sommes-nous européens ? 
Memories of Sarajevo et Dans les ruines 

 
continuité de Berliner Mauer qui avait fait sensation. 

 
Légende : Julie Bertin et Jade Herbulot du Birgit Ensemble. CR : Pierre Grosbois 

-elle au centre de votre travail ? 

Julie Bertin et Jade Herbulot : 
Berliner Mauer 

urope en 1945, nous poursuivons ici en explorant des crises majeures européennes, la 

s recherches, il nous semble que 

 

Comment abordez-vous la guerre de Yougoslavie ? 

J.B. et J.H. : 

empêcher sièges et attaques de toutes parts. Nous sommes allées à Sarajevo et nous avons découvert que 
là-
Nous tenter

des casques bleus qui avaient une vraie connaissance du terrain. 

« Nous cherchons à construire un récit sensible des événements historiques. » 

Et sur la crise grecque ? 
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J.B. et J.H. : 
reality show intitulé Parthenon Story 2017 où les candidats  Antigone, Oreste, 

Cassandre et Ulysse  tentent de recouvrer leurs dettes grâ

 

Comme dans Berliner Mauer, serez-vous nombreux sur scène ? 

J.B. et J.H. : 

construire un récit sensible des événements historiques, dans un positionnement clair, pas forcément 
radical pour autant. Au fond, nous cherchons à voir comment toute décision est motivée par une idéologie 
quand les discours les habillent de rationalité. 

Eric Demey 

 
Source : http://www.journal-laterrasse.fr/en-quoi-sommes-nous-europeens/ 
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